
AVIS OFFICIELS
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U0m el Canton de UencMlel

VENTE DE SOIS
i ¦ .

Le Département de l'Industrie
éir de l'Agriculture fera vendre
par vole d'enchères publiques
et aux conditions qui seront
nréaJaijlement lues, samedi 12
fijvrier, les bois suivants, situés
aux Grèves et aux Allées de¦ ¦ Colombier;
109 stores bois de- feu divers;
35 lots de dépouilles;
1 lot bois charronnage;

1? billes frêne = 4,92 m8
' 15 » noyer = 4,79

10 » tilleul =s» 9,80
Bi i. njnnliû» = »ïQ /ïît
U» w »̂u»».H»-»a». vu ĵv

réparties en 9 lots.
Le rendea-wus est à 18 11 'A

au Chalet des Allées.
Par délégation dn Départe-

ment de l'Industrie et de
l'Agriculture,

L'Inspecteur général
des forôts,

H.-B. BIOLLEY.
Him — ¦

«^â jgp] COMMUNS»

fil fcSEU&jÂTEL
Office du chômage

et du travail
Les chefs d'entreprises ou les

particuliers qui auraient des
places vacantes à repourvoir
sont instamment priés d'en in-
former l'Office du chômage et
dn travail (Hôtel de Ville, bu-
reau des Prud'hommes).

JifeuchàteL le 14 j anvier 1981.
Office communal

du chômage et do travail

v Â ÏENDRÉ
StoL—, 1 » *¦>»*¦—'-T. ¦¦ C.» ¦ i ,'.i • '. ,. ...̂ ï ù s f y m

f dk chevrette
portante à vendre. S'adresser
Parcs dn Milieu 22. Neuchâtel.

de trait, excellent,- à vendre
chez Haefliger-Kaeserj Neuchâ-
tel. ; ' - -

On offre à vendre une belle
paire de .jeunes

boeufs de travail
S'adresser à James Penaud,

Cortaillod.
On offre à vendre un

hon bœuf
sachant travailler. S'adresser à
la boucherie de Concise ÇVand).

A' vendre quelques belles
grandes

peaux de lapins
chameiséoa, chez F. Noverraa,
Chable 12. St-Blaise. 

A vendre à l'état de neuf

«il clapier
6 cases avec poulailler, chea A.
Jeanprê'tre,' à Corcelles.
¦BaaaBBBBBBISBBBHBaH
" " Kecn un nouvel envoi de

PAINS D'ÉPÏCES &
Nonettes de Dijon
Jtapi k Jfanîéiiœar

Magasin L. PORRET
HBBBBBBOBBBBBBBBBBBB

POTAGëE"
à 3 trous, système français, et
en parfait.état. Crêt Taconnet 2.

A vendre un petit

coffre-fort
incombustible, incrochetable, à
l'état de neuf ,' cédé à bas prix.

Au Bon Mobilier. Ecluse 14,
Kfeachfitel . 

A vendre plusieurs
•TEUNES COQS

du printemps passé, à 10 et 12
francs pjèee. — S'adresser à P.
Bartl. Sablons Sa. 

Vient d'arriver un

lot de saioas de toilette
surfins, lre marques, dans jolis
emballages, très bas prix.

An Bon Mobilier, Ecluse 14,
Nenchfltel.

A vendre

poussette anglaise
bien conservée.

Demander l'adresse du No 512
an bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre, faute d'emploi.
CALORIFÈRE

marque Eskimo, JIo 55, à l'état
de neuf;

13 mètres
LINOLÉUM

140 cm., usagé mais en bon état.
Demander l'adresse du No 4S6

an bureau de la Feuille d'Avis.

Jelle occasion
pour salon, tapis -peau . da lion
et panthère. — S'adresser Fon-
taine André 5. 1er, à droite.

A VENDUE
environ 20 stères bonne

tourbe
à- 20 fr. le stère, rendue à do-
micile S'adresser à M. David
Schwah. Chules f-Berae}.

A vendre une grande "*:j

baignoire en zinc
et nue presse à copier de. forte
construction. Prière de s'adréf-
ser car écrit, sous E. Z. 513 au
burea u de' la Feuille d'Avis.

A - vendre d'occasion une
grande

CÔULEUSH
faubourg Hôpital 19 b.

Vélos occasion
en très bon état, prix avanta-
geux.- ainsi que vélos neufs,
marques Condor et Automoto»

Ch. ROLAND, Serrières.
Même adresse: 1 potager à

bois, 1 potager à gaz, 1 lampe
à snsnpnsion . TT

A vendre
BELLE GLACE 1,30X1,75

cadre bois et peluche.
Demander l'adresse du No 508

an bnr u an de la Fanîllc d'Avis.
A VENDRE

1 jolie table Louis XV. 50 fr.
1 chaise d'enfant, 10 fr.
1 paire bottes élégantes, so-

lides. 40 fr.
S'adresser Fontaine André 5,

ler étage, à gauche. I
A VENDRE un

bon accordéon
3 rangées, 12 basses, à bas prix.

A la même adresse, un VIO-
LON A avec archet. S'adresser
Cité . Martini, No 11, Marin.

Demandes à acheter
» i ' ' ' .II1

On demande à aeneter d occa-
sion ,un - -

side-car
usagé, mais en bon état. Indi-
ques, la marque, la force et \e
petit. — Demaader l'adresse du
No 497 au bureau de là Feula»
d'Avis. :

On cherche a acheter d'occa-
sion

i banc complet
el possible avec bâche, à utili-
ser pour ventes sur le marché.

Prière d'adresser les offres
écrites à L. 471 au bureau de la
Feni'tp d'Avis 

On cherche d'occasion nn
exemplaire en bon état de l'ou-
vrage
cLa Pendulerie neuchâteloise»
vkr A. Chapnls.

Demander l'adresse du No 507
an biirean de la Feu ille d'Avis.

On achèterait d'occasion
1 PRESSE A COPIER

Faire offres écrites sons chif-
frée Z. R. 503 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande à acheter, en bon
état,
une chaise percée
avec dossier, ponr malade. —
S'adresser Terreaus &, M. Veïl-
lemnann.

AVIS DIVERS
English Lessons

n«=« SCOTT. Eue Purrir £

Privé
On prendrait quelques PEN-

SIONNAIRES pour la table;
bonne pension. Ecrire sous A.
P. 484 au bureau de la Feuille
d'Avis.¦i '" ¦ t i ' '" ' ' » ¦

Faites réparer vos

machines à coudre
par un spécialiste, à des prix
sans concurrence. Plan-Perret.
No 2, 2me étage, en face du
Funiculaire./
——— i sf

On cherche, pour

jeune fille
bien élevée place dans bonne
¦famille pour apprendre le fran-
çais. Elle aider» au ménage et
payera petite pension. Entrée 15
avril. Offre» sous chiffres Z. O.
S5 à Rudolf Mosse. St-Gall.

Leçons d'anglais
Miss Rictwood a repris ses

leçons. Place Piaget 7. 3me.
Personne se recommande ponr
JOURNEES DE LAVAGE

ET NETTOYAGE
. Même adresse: CHAMBRE a

louer. Louis-Favre, No 22, 3me»

PENSION
On prendrait en pension dans

famille de professeur, 2 on 3
j eunes gens, fille;, ou garçons,
qui désirent apprendre la lan-
gue allemande. Bonnes écoles
secondaires. Soins conscien-
cieux. Maison confortable avec
grand j ardin et verger. Piano,
Leçons particulières. : Référen-
ces: M. le pasteur Jeanrenaud,
à. St-Blaise. — C, Strasser pro-
fesseur. Wledlisbaca (Berne).

asas» 4£ss&tWS&k\T «wem^ataa «sas

ABONNEMENTS
s «f* 6 mou 3 nuit t r.eis

F'nncodomicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etr«nger . . . 46— *3.— 11.5© 4.—

On t'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, »o centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes. : ; . ,

Bureau: Temple-Neuf, JV": 'r

ANNONCES Pri» ****** «•*».»oa un «apte*.
Du Canton, aoc. Prix minim d'une annonça,

5o c Avis mort. t5 e. : tardif» So c
Saisis. 3.5 c Etranger. 3o c. L* samedi }
Suisse 3o e., étranger 35 e. Avis mort
tuaires 3o «.

Hiclamui . 5o e. minimura a.5o. Suites te
«.franger, le samedi. 60 e.! minimum i fr.

OcatsndW la tarif tMMletp
'
¦• ¦': ' L * ' .' ¦ '

'

, " ''I , "'""" 
lîPiBl COMMUNS :

Ĥ. 'PÈSEÛX :

Taxe des Caiicus
Routes les personnes domici-

liées dans le ressort communal,
qui ^gardent .un ou plusiears
chiens; sont îtffôrmées qu'elles
doirtent en faire, la déclaration
an Bureau .Communal, jusqu'au
a. février prochain, en acquit-
tant la ,ta?e de f 1921. soit Pr. 25
par bété. , • • ¦ '

Les. .intéressés qui ne se con-
formeront pas à la présente se-
ront poursuivis à l'amende.

Peseux, le 8 j anvier 192L
Conseil communal.

— **m*m~~. 1 1 '»

:...?.-§§|§ COlKi.iUNE

WÊSA \y de
mmâ PJESEUX

¥EPE DE BOIS
DE SERVICE

par voie de S4)usinissioD
Lj? Commune ,de Peseux offre

à vendre , par,'yoia de soumis-
sion et aux conditions habi-
tuelles- dans ses ' forêts div. 10,
16.-33, -23 ét ?i.::- •

6flS -billoas et charpente, sa-
pin: et.épicéa ciubant-370,53 m*.

Les soumissions seront reçues
par/le Btirean 'Communal, jus-
qu 'au 4 février, à 16 heures.
EUes porteront te. souscription
c aanmissioa Pftur bois de ser-
vice »..

La liste des ,'oubes peut ' être
demandée , au Bureau Cqmmu-
nah:

Ponr visiter , ces bois, prière
de s'adresser au garde-fores-
tier. M. OJivter BÉGUIN, à Pe-
sons. |ee lundi 31 j anvier et
j eudi 3 février.'
'Çesenx, le 28 janvier 19KL

Conseil communal.

A vendre, quai «5;¦« Al-
pes, belle mais:»» 4 lo-
geiucnts, 7 cit a inkres
cotuiortable». tielievne.
Uii logeitieut pourra i*
être occupé par acqué-
reur. Ih itude liranen, no-
taire, Hôpital  7.

¦M petite maison
â....vendre" entre ' Neuchâtel et
St-Blàise. Construction recen-
te, 5 chambres, jardin 1100 ru:.
Très belle situation.

Agence romande. B. de Cham-
brier, P. Langer, Château 23,
T»TAni»liAf.ftl

A vendre

j olie maison
d'habitation, comprenant sis
chambres. 1 réduit, 1 cuisine,
cave et galetas eau et électri-
cité, jar din et verger. S'adres-
ser à Chautems frères, Lugnor-
re (Vnl l y .  i 

fiiiii ppii
aux Verrières

Les héritiers de Mme Duvoi-
sin-.Reischauer offrent à vendre
de gré à gré leur pelle et gran-
de propriété des Verrières, sise
à la croisée 'de la route canto-
nale et de la route dé la Gare.
Le .'bâtiinentLrenferme cinq ap-
partements, des bureaux et les
locaux de la pharmacie. Le j ar-
din et le.terrain <iuï en dépen-
dent mesurent 2188 m3, à proxi-
mité immédiate de la gare et
constituent un emplacement â
Tj àtïr sans pareil.

S'adresser ; pour tous rensei-
gnements en l'Etude des notai-
res Bolle, à La Chaux-de-Fonds,
ou en l'Etude des ' notaires Vaa-
eher. à F!e:irip.r.

|eau; tanin
de 484 m3 à vendre au quartier
du Rùrhi sur Peseux, proximité
immédiate d'un chemin et de la
forêt. Prix de vente: fr. S00. On
laisserait en hypothèque fr . 450.

S'adresser à M* Max Fallet,
avocat et notaire, à Peseux.

ENCHERES "-^  ̂~&,L '

toli II lîil fiÉ i lili
¦ 1 1 1 1 11

*" PoTtr causa de cessation de culture."M. Albert Sandoz-Busoher,
agrienltenr. fera vendre par voie d'enchères publiques, LUNDI 7
raVEIEE 1921, dos 13 h. H , devant sj>n domicile, à la Croisée, au
Etant du Village, à Saint-Biaise, ce qui *nit -. - ¦ - ¦

S chars à flèche, dont un à pont''etTaufcfe'â échelles,'! liiao-
nïère, ' 1 faucheuse Cormick aveé appareil- *" regain, 1 charrue
Braljant. 1 bosse à purin. 1 pompe à^ purin,. 1 brouette à fumier,
l.haohe-pallte. 1 coupe-racines, 1 meule, L petit van. 3 grands râ-
teaux en fer. 1 .collier,. 3 jougs, 13. clochettes, cordes à tours, faulx.
Fourches, râteaux, liens, chaînes, sabots, des : ustensiles pour le
lait et quantité d'antres objets dont _ dn-supprime te détaiL
"; '' ' 1 break à l'état de neuf, ̂  .. .. , , . .

1 ovale de 700 litres. ¦. '; '. t . ;~
3000 kg. de betteraves. . ..

Trois mois d© terme ponr , le? pimente.' moyennant co-dêbi-
téttr solidaire.

1 Neuchâtel. le 25 janvier 1921- ' ."." ,', ".GBBFFJP DE PAI£.

IMMEUBLES

Enchères d'immeubles , a Peseux
—_—__ .̂ b —-

,. Le samedi S. février 1921. dès 8 fc. du soir, à l'HOtel des SHI
Cantons, à Peseux. Demoiselle Jutta Gauthey, et les héritiers de
Dame Marie MarinMïanthey née Convert, domiciliés à Peseux,
exposeront en vente aux enchères publiques . lei immeubles ci-
après désignés: -

, J. CADA1STBE DE.PESEUX
. Aràole.239. pi. fo 1. Nos 81 ô'83, a>e^ux,'bâtiment et place de

287 m3. C* bâtlmén^ renferme un petit rural et'S logement».
' .article' 346. pL fo 2, Nos lfr à 21, aux prises di Haut, vigne et
clj amp de 2800 m*. -' .. ¦ ,' ... ,-' : '

Article 1491. pi. fo 28, No 94, aux Cortftneaux. vigne et terrain
de 1921 m3. u. • '. I » l

U. CADASTRE DE COBCELLÉ^CO^>fONDHÈCHE
. Article 846. pi. fo 47, No 13, à Bou|U.qrin. champ de 3240 m\

Article U70, pi. f 0 47, No 48, à- Bouillorin, champ de 6522 m"
UL CADASTRE D'AUVEJRÎïIBR

Article 1258. pi. fo 22, No 60, Beauregard. vigne de 863 m'
S'adresser pour tous renseignements et pour visiter en l'Etude

de M" Max Fallet, avocat et notaire.-a peseux.'

Enchères publiques
1 Le lundi 14 février 192L à 8 h. du soir,' à l'Hôtel du Çheval-

Blanç. à Saint-Biaise, tes héritiers .dé i Mite ̂ Caroline-Améîina
PIERP.EHUMBEET exposeront en vente , par, voies d'enchères
publiques, par te ministère du notaire Thorens, à Saint-Biaise,
les immeubles que Mlle C.-A. Pierrehumbert possédait an terri-
toire de Saint-Biaise, renfermant: 3 chambres, 2 cuisines, véranda,
balcon, 1 cave voûtée avec anti-oave> 1 grand galetas, 2 W.-C,
1.petit j ardin et-place. Eau. gas. électricité.. 

¦ :;
désignés comme, suit au territoire de Saint-Biaise:

ï. Art. 77, pi. fol. 5, No 75. à St-Blaise (haut du village),
place dé 5 m*

2. Art. 80, pi. foL 6, No 13, à St-Blaise fliaut du -vUteg*)»
5 ¦ , '. - • .. plaoe de 7 m'

H. Art. 81, pi. fol. 6, Nos 16 et 17. k SS-Blaise (haut du village),
bâtiment de 60 m'

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Etude . dn notaire
Thorens, chargé de la vente, et, pour- visiter, à M. Emile Pierre-
humbert. ruelle des Voûtes 9, Saint-Blaise. • ' -
*¦¦ pj ¦ 

. ' 1 ¦¦

Vente publique d'une maison locative
à Dombresson

—:— r̂ ... 1 .i i  ,"'¦ ' . .
Samedi 19 février 1921, à 15 It. à l'Hôtel de Commune de Dom-

bresson. les enfants de feu Elisabeth.Mauroary née Rychen ex-
poseront en vente, par enchère publique et pour sortir d'indivi-
•Sion. le bâtiment qu 'ils possèdent au village de .Dombresson, loge-
.jpents, jardin et places de 159 m3. Entrée en jouissance à conve-
nir. Pour visiter l'immeuble, s'adrejser 'à M. Eugène Maumary. &
Dombresson. et, pour tous renseignÉsnen;ts.- sîadresser au notaire
G, Etter. rue Puiry. à Neuchâtel. ou' tu soussigné.

Boudevilliers, le 29 j anvier 1921. . _ .J.( i - . Ernest GUTOT. notaire.

g TISSUS EN TOUS GENRES
| 

• . , .  - .;,
M 

v -ç . ;  . , 
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S \A/îr-i-hIïn f L  P ie
I vvirjcniin ix- v^- ;, ;
I PI. des Halles^ N^îCHATEL Téléph. 5.83 \
t - ,  P-W ^

ar 
ô ¦"" Février !

E notre vente annuelle de ;

1 BLANC
| LINGERIE CONFECTIONNÉE
B POUR DAMES ET ENFANTS E
g CHOIX ENORME '
g Chemises de jour, séries à Fr. 7.- et 9.- • "
Q Chemises de nuit , séries à Fr, 12.- et 15.- I
Q Pantalpns, . séries à Fr. 6.- et 8.- '
H i Marchandise de I» mialit é ¦

§ CONFECTION SUR MESURE E
a j_\ ¦ • ¦ . ' ,D¦—il ¦ TI ir if ir n innr mm » 'M-irir wm » n « n' inrmpwim » m ir » » wir r H n a i

nnnnnnoaDaa' nPTTT^ C  ̂ "apaaixaDCBa?DDrxiDnnnp̂  JL. JrX Xjrf î > ixinnnni jqqao
". -• , i  I: Par kg. Par 5 kg. Par 10 kg.

Ceylan ler choix. . le kg. 5.40 5.— »t90
Ceylan extra, > 6.40 6,— 5.90
Darjeellng. :¦ > ' .:. : » 8.35 7^5 7.75
Souchong Chine, lep choix, : * 9.— 8.60 8.50
Thé russe (spécialité),, .. ' . » "15.— . 14,60 14JS0'

Envois franco contre remboursement par le COMPTOIR
D'IMPOBTATION des produits d'outre-mer. COLOMBIEST

O<XX>«O<>O<>O«<X><><><X>ôôô<>C><><><XX>»»<XX.̂ ^

î TOILE RÉCLAME à 1 fr. 50 net le mètre !
| BRODERIES au , mètre et à la pièce |
| FESTONS doubles et simples K K |
| CACHEP0INTS couleur et blanc K Z
| , / Escompte 10% i
I St-Honoré fSIlVÉ.DDÊTDB St-Honoré |6 Numa Proz ldlil.TBl,trKB I KC .Numa Droz X
<X><><r<><><><><><><><><><r̂ ^

A là Mouche
'—' '" .'-j-,;",- ' ' .f

On rendra sur ta glace du Marche, jeudi et
samedi, Salamis à 9 Jr.àe kilo, 1 fr les 1€0 gr.¦;
Mortadelle à 70 o. Iea-l00. gr.' ; Saucissons de Bo-
logne à 70 c. les 100 giv...' ._ '

Beau lard palgre à 6 îr. le kg. '
Grande baisse sur toutes les conserves.

Téléphone 13,04' ' , . ' . S.B reGOmmanilB , W. BRANDT

^̂ 3 ŜflMlflBSaliaaaBMattjiB43H BB _̂_^̂ fi n̂ ĵ v Ŝff dÈ ÊwDnrff k
. ''- '"¦'r -̂2^ Ë̂SBSLmmmmmmm\t&SS JMBk

EXTRA-TRIPIE, EXTRA-VIEILLE
EmBBlHt le telnl, wrtfie 1» peau, BUIôTB te rifles ;

Son parfum, délicieux et rafraîchissant purifie et assainît
... . . les appartements.

CH. PETITPIERRE
il Alimentation Générale m Neuchâtel et Environs mm

Choeoiat ;ffi»T 1.35
C

sn», & tas, ̂ a. en poudre hollandais 43 QP
BCaO le; I/2 kfl. Fr, Mm&9

^«S55!3naEaai2a3£EtBH3EU [stB3!3atBnEfJB aaao«oa!B8œaï.¦n M

;:»; IJ= Réduises le prix de \os achats 9 s
a I 

 ̂
, en couvràut vos besoins en £3\ %

| T >: ;. :̂ x&®& ' - I i
Chaînes, Appareils de levage, ;

S V ¥ Pointes W S
B i • » directement à notre fabrique g 83

I J. BRUN: & O» - NE ai IKON |
j Téléphone 12 , , Télégramme Brun Nebûeon gzajus;£iti(aaBia^B£affi<a *aBSH«*BsaHaBBBaM «is5BBBSot«B

LJL-H.Ji-11-tL-U-JLJL H .» Jl II 1L.. I I Jl II J\ ,JLi)l JL—I I JLM, IUIWI U. II M II n. ti n n II II ll II H M II t
1 " " ' ¦ ' ' ' ; ' i  '— ' i ' ) 1 . < "' ¦

P Le'Caf é'Mas
pÉ ."..'> ! :. '¦ J'ai fait sur moi-même
t '.' | ; , «ne expérience avec le Cefé H»t
ig l̂ . . . 

I; sans caféine et me crois en 
devoir

Jjp-îl . . ', '!- d'affirmer, que Je n'ai const até au-
^̂ î  ' t - -- -. ' ' eune trace de Itntoxication que pro*
Ŝi3 \ duit infailliblement l'uiage du café

î ^=W"!̂ S â̂SES|R Ŝf,',,l 
cont,:r

'ant de la catéine. Je ne
^K^MKIjijgf »̂nK^̂ <Sai ĵidl 

trouve 
donc en 

droit 

de recommandor
BJf3SlSK»ttiaw»SWBBB  ̂ très vivement le Café Hag. Dr. W. T.

l su «il iiisi i
| ï GARANTIE DE L'ÉTAT 1%Oj J , ml
CB . . ... . S|
¦fl ta Banque bonifie les taux d'intérêt suivzniBi rS]

uej - - — 4» . 53

' ïi en Compi ĉoiiraiitrembour- ..< »L Â ™ . , m
•3 - . - - i sable à vue , . . - • .; . - . . . %J |Z"T" fl aî
^' sûr Livrets de son Service (S|
£ . d'Epargne et de la Caisse - -I I  « f»)
a ; d'Epargne de Meach&tel / | ' ". .'¦'¦ m
W] (maximum Fr. 20,000.—). -.-¦ f̂1 

2 Q S
™ : sur Bons de dépôt, nominatifs . ®
E. ou au" porteur, pour n'im- , 3
15. porte quelle somme, à 1, 2, _ <i. #» B\
SL 3 ou 5 ans, avec coupons se- K • " 3
â . mestriels d'intérêt . . . . U 2 ' 0 - 3
= sur Obligations foncières, à -SI
S L -. ' 10 ans, en titres de Fr. 500 ®
= et Fr. 1000, avec coupons 3
= semestriels, au cours de . |i n 3
p 95 % et intérêts courus . • H ' ¦§
[iJ Rendement : 6 i} 8 o/ 0 U . ' 9 . Q ffl
IB ¦ i , Ml

H ¦ ' " Neuchâtel, Janvier 1921. 3
S LAJ)IRECTTON. §
l̂ [î]|B]Il][i]Il][â] [BjlHjfBjl B |[i]fi} ïâ\ [i][il I ¦ Il ¦ h ¦ Il ¦ ifit

1 ée Banms Suisses 4
M anciennement Comptoir d'Escompte |̂

M ; du Val-de-Travers, WEIBEL & Gi« f|ï

i ; FLEURIER I
1 AGENCE A COUVET I

' I "CORRESPONDANTS : La BRÈVINÉ, La COTE aux-FÉES M
a . 26 Succursales et Agences en Suisse . R

g Capital et Réserves Fr. 85.000.000.- m

I CERTIFICATS de DÉPOTS I
>r- : nominatifs ou au porteur f§|
fl ' . coupons semestriels aux taux de : M

5o| à C  ̂ o I
[o <a %J 2 o m

§< suivant leur durée n^
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ARMÉE DU SALUT - Ecluse 20
v Mercredi 2 lévrier, 6 20 heures

Soirée musicale et littéraire
donnée par la « Jeunesse »
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BT" PERSONNEL OOHESTIQUil
JEUNES fF6U.ES & VOLONTAIRES

femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières
. . . pour maisons particulières; hôtels et pensionnats.

ainsi que jeunes gens pour la campagne, magasins
et hôtels, seront trouvés rapidement par une

¦"» annonce dans le 1 1

„ lO FI N G E R TA G B L ATT'9
à SJoflngue , journal quotidien le plus répandu du

, . canton d'Argovie et feuille d'avis de la Suisse cen-
trale. Cet organe oflre , grâce à son foçt tirage, une

, ; . publicité des plus efficaces dans le canton d'Ar-
govie et toute la Suisse centrale. Tirage quotîdi«a

¦;- .--—¦ajaj.» >n , nnmg 9OO0 exemplaire * ¦ 1 . mm .

Naj  >•»»<<?» »ti»i | »>'»»»
SOCIÉTÉ BES AUS DES ARTS î
6ALERIE LEOPOLD ROBERT \ \

« - i >
Du 1 an 28 Février 2

PEINTU RES !
DE Â. BLAILÉ \l
MENé CR0STAND I
Art décoratif. Papiers peints <•



ATOMES
2W" Tonte demande d'adresse

d'ans annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci «era
expédiée non affranchie. ~^C
t. Administration
ff de U
' Feuille d'Avis de Neuchâtel.

f
/ LOGEMENTS
*-'- A louer tout de suite ou pour
¦époque a convenir, appartement
de 3 chambres et cuisine. —
S'adresser rue de la Treille i,
«me étage.mm . n ,_—__^———_—»————_—_—

; LOGEMENT
ifle 3 chambres, enisine et cham-
or& haute, tout de suite ou pour
¦époque à convenir. S'adresser
Chavannes 23, 2me étuge. et
pour les conditions k O. von
Bnren, Colombier.m¦ La Commune do Neuchâtel
•Offre k louer des logements de
fl, * et 5 pièces dans maisons
mauves, aux Battieux , au IMun
•et . au Bois de l'Hôpital. S'a-
dresser Hôtel municipal, 1er
Stage, No 14. c. o.

( CHAMBRES
Chambre meublée à louer,

bomplètoment indépendante, rue
»ia l'Hôpital 9, au 4m» étage,
Itevenn.

loi Mis nie
Si louer à demoiselle de bureau
on magasin. S'adresser le soir
depuis 19 h. 30, ler Mars 4, 2me
ptage. à droite.
1 Belles grandes chambres mou-
pléen. chauf. Ponrtalès 4. 8me.
' A louer à personne rangée,
iBELLB OHAMBKE MEUBLÉE
Idans maison saignée, très bien
située, su centre de la ville. —
iEcrire B. S. 509 au bureau de
jjg Feuille d'Avis.

Belle chambre meublés pour
[monsieur. Coo-ri'Inrie 24. 2*. fHcu.
, Chambre meublée, au soleil,
avec vue. Parcs 44. an 1er. 

A louer une grande et belle
CHAMBBB

pension 'Weber. Pourtalès 7. 8*.
Jolie chambre meublée, indé-

pendante. Ch. du Rocher 1, 1er.
Chambre meublée pour mon-

sieur sérieux. Quai du Mont-
Blano. 2, rez-de-ch. à g. a o.

LOCAT. DIVERSES
Atelier

K louer avec petit logement.
E'àdxesseï Boine 10. o. o. .

Demandes à louer
> n i u i i  i i

£ Elève de l'Ecole do Couuuer»
ee, chercha tout de suite

UNE BELLE CHAMBRE
era" soleil, avec vue. S'adresser
4JP. G. Bel-Air jS. 
: Petit aicnaèa cherche pour
IStrJeaa

LOGEMENT
&a S on * pièces au bai de la
ville on près de la gare. Ecrire
«soua - M. E. 504 au 'bureau de la
'FeniMe d'Avis.
M'IlWI»»'» I » WW| » I I

j On chercha a louer tont de
suite ou fin mars unI APPARTEMENT DE 2 ou »
•jhambres. S'adresser Parcs 63,
âma .étaire, ft droite.

Demande à louer on

i appartement
4e 5 on 6 chambres, avec bains,
aaeuhlê da préférence. A. Ga-
bus. Ciaéae-Bourg. Genève,

four le 24 juin
temille sang enfants eheroae k
Neuchâtel logement de 4-6
(chambres aveo confort moder-
ne. On achèterait éventuelle-
ment immeuble locati f ou villa
ïj ien située. Fairo offres écrites
sous chiffres P. 496 au bureau
de la Feuille d'Avis.
«fc. « I 

On demande à louer, k Pe-
seux ou environs,

petit atelier
<TO J CHAMBRE. 8 ou S fenê-
•tres. Offres à Barbey, avenue
Fornachon 6, Peseux.

L'HONNEUR D UNE FEMME
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVI S DE NEUCHATEL

k \ pxB ai
/,. DANIEL LESUEUR

B» admirable sourire entrouvrit la bouche
'de Daria. Sur ses yeux extasiés ses paupières
battirent
' •»- Cher parc de Monteouris .... murmura-t»
jfeTle.

St l'on eût dit que son âme étreignait l'indi-
gent paysage, mettait la caresse d'invisibles lè-
pres sur la nudité sèche des pelouses, sur les
grêles arbustes, sur les humbles corbeilles de
fleurs, même sur le peuple insensible des cail-
loux, pour les bénir d'avoir contenu l'heure ma-
gnifique. Elle était en eux, cette heure, pour
toujours. Eternellement elle aurait le visage de

rs 
choses.

Daria et Olivier firent encore quelques pas.
iSt, comme ils prenaient pour sortir le seul che-
min qu'ils n'eussent pas parcouru, ils aperçu-
rent mi petit café à façon de chalet, où les chai-
ses et les tables se cachaient dans les berceaux
,d.e verdure.
'¦ ;__ Mais c'est charmant, cet endroit ! Dire que
jBi nous avions pris à gauche plutôt qu'à droite,
taons l'aurions trouvé tout de suite ? *

!— Je suis contente, fit Daria, que nous ne
T'ayons pas vu. 11 y aurait de la banalité dans
inotre souvenir.

—- La banalité vous empêcherait-elle d'accep-
ter une boisson fraîche î proposa d'Arthail avec
cette façon de raillerie imprégnée d'attendris-
-

Beprodnction autorisée ponr tons les journaux
i &y mi un traité avea la Société des Gens de Lettres.

sèment par laquelle sa gravité masculine se
sauvait de trop consentir aux puérilités senti-
mentales.

Daria éclata d'un rire charmant :
— Oh ! la bonne idée 1 Je meurs de soif ! Et

nous allons nous asseoir là, sous un bosquet,
comme des héros de la « Vie de Bohême > 1
Non I si votre chef d'état-major vous voyait !...

D'Arthail admira celte élasticité d'âme. A
chaque instant, c'était une femme nouvelle, et
cependant toujours la même dans une sponta-
néité de nature que rien de factice n'altérait.
Elle avait la même simplicité d'expression dans
la gaieté que dans la méditation émouvante ou
dans l'enthousiasme intellectuel, el toul eu elle
éclatait de franchise. La souplesse avec laquelle
Daria passait de l'ordre d'idées le plus élevé
à une distraction comique ou touchante, n'éveil-
lait pas une impression de superficialilé, mais
dévoilait une abondance intérieure, tumultueu-
se et pourtant identique â elle-même, comme
celle d'un torrent dont les flots ne se heurtent
que pour mieux multiplier leur commun élan à
travers l'espace, à travers la vie.

Quand Olivier vit le changeant visage, tout à
l'heure spiritualisé de mélancolie, maintenant
brillant d'animation sous la palpitation des om-
bres découpées par la vigne vierge, tandis qu'ils
attendaient la boisson glacée, U ne put retenir
une exclamation d'amoureux :

— Vous êtes un astre, un astre adoré L. lui
dit-il avec une passion où riait l'extase, et aussi
un peu d'ironie pour l'impuissance des mots.

Ce fut une revanche de jeunesse dont s'illu-
mina la maigre et virile physionomie.

Daria subit une fascination ardente, qui sem-
blait aspirer sa personne. Toutes ses fibres se
tendirent vers Olivier. Sa volonté flotta comme
un duvet dans le tourbillon d'amour. Un tel
trouble noya ses yeux, les cerna d'ombre, que

le jeune homme pâlit Et lous deux, sans parler,
échangèrent tant de passionnée souffrance que
leurs lèvres en frissonnèrent. Alors ils furent
saisis de crainte, so réfugièrent dans un silence
plein d'anxiété. Chacun tremblait de oe que di-
rait l'autre, de la conclusion qu'allait avoir leur
sublime, et imprudente journée. Un moi, et ils
étaient perdus.

Ce mot ne fut pas dit
L'officier mit la jèunè femme en voiture, et

n'y monta pas avec elle, pas même jusqu'à la
limite de ce quartier si peu parisien.

— Au revoir—
— Au revoir—
Ils ne prononcèrent pas leurs noms. Les syl-

labes mômes leur en semblaient redoutables.
Déjà loin, elle tourna la têta dans la Victoria,

et le vit immobile à la place où elle l'avait
quitté.

Tout à coup, l'idée déchirante la traversa
qu'elle se séparait de lui pour deux grands
mois. D fallait aller en Suisse, bâter mainte-
nant ce départ, si nécessaire à la santé des en-
fants. Ni Olivier ni elle-même n'y avaient songé
dans l'adieu frémissant de lout à l'heure.

Elle eut, pour faire retourner le fiacre, un
mouvement de nervosité folle. Mais, avant mê-
me d'avoir parlé au cocher, elle se ravisa. Si
peu maîtresse d'elle-même et l'ayant laissé vi-
siblement hors de lui, à quel vertige son retour
et ce qu'elle avait à dire ue les jetteraient-Us
pas ?

Je lui écrirai, pensa-t-elîe.
De nouveau, elle voulut le voir, distingua en-

core ses traits, la brûlante fixité de son visage.
Quelque chose d'éperdu cria en elle. Ce fut
comme s'arracher de lui pour toujours.» An-
goisse convulsive... Spasme d'agonie— Ohl mou-
rir-

Elle lui sourit désespérément,

Cette année-là, en Suisse, fl arriva au plus
jeune fil» de Daria un accident que la mère,
malgré toute sa fermeté d'âme, son absence ab-
solue de superstition, envisagea comme un aver-
tissement du sort Sa scrupuleuse conscience se
reprochait de penser à Olivier trop constam-
ment Peut-être, moins absorbée dans son rêve,
moins attentive au courrier qui apportait les
lettres de l'ami, moins préoccupée de lui ré-
pondre, elle eût entouré ses enfants de plus de
surveillance et prévenu ce qui survint

Mlle ne manquait pourtant pas de cette excu-
se à ses propres yeux, que dans son système
d'éducation, entraient eu première ligne, pour
ses fils, l'usage de leur Indépendance et le sen-
timent de leur responsabilité. C'était avec inten-
tion qu'elle leur accordait toute la liberté com-
patible avec leur jeune âge. Même, à ce mo-
ment, elle les entourait plus que d'habitude, à
cause de la petite Nicole. Cette fillette ne lui
appartenant pas, Daria était plus soucieuse de
la préserver de tout mal au physique et de lui
mettre une rose de sauté à ses joues pâlottes,
que de la développer au moral suivant ses prin-
cipes personnels.

Ce ne fut donc pas faute de sollicitude mater-
nelle que le petit André, alors âgé de'neuf ans,
commit la dangereuse escapade de grimper
sur le mur de la terrasse qui dominait le lac
Il tomba, non pas tout à fait dans l'eau, mais
à peu près, car il enfonça dans la vase humide
d'une berge très étroite. Certainement il eût
glissé plus à fond, sans un rocher auquel il se
cramponna, après d'ailleurs s'y être sérieuse-
ment écorché.

Ses hurlements de douleur et de terreur atti-

rèrent Serge et Nicole. Le premier, qui était
alors un personnage de onze ans plein de dé-
cision, envoya sa petite amie chercher du se-
cours, tandis que lui-même, lançant à travers
les balustres l'extrémité d'une corde à sauter»
aida ainsi son frère à se maintenir sur le ro-
cher glissant On trouva l'aîné arc-bouté au re-
bord de pierre et soutenant cette corde dan*
une grande tension de toute son énergie. Er
même temps, il criait au cadet des paroles d'en-
couragement, pour lui faire prendre patiente
jusqu'à ce qu'on lui vint en aide.

Il fallut uu moment pour que le jardinier
descendit de l'autre côté du mur, heureusement
peu élevé, retirât l'enfant de sa position criU»
que, et trouvât le point d'appui indispensable
pour hisser le petit jusqu'aux bras étendus de
Mme Nogaret el de la Suissesse.

André, à cause du refroidissement, eut n_«
fièvre rhumatismale. Il en guérit Mais aux pre-
miers frimas de l'automne, la famille étant de
retour à Paris, il se trouva brusquement les
deux jambes percluses, d'une façon si extraor-
dinaire et si apparemment définitive, que les
médecins crurent à la coxalgie ou à toute autre
infirmité irrémédiable. La triste hérédité dont
cet enfant pouvait être victime, comme fils d'al-
coolique et de dégénéré, aggravait les pronos»
tics. Pourtant le mal n'était pas si grave. Il dis-
parut au bout de six à huit mois, presque aussi
mystérieusement et inopinément qu'il était ve-
nu. La Faculté s'en déclara victorieuse, n'ayant
jamais convenu qu'elle y perdrait son latin.

Ce fut pendant cet hiver de détresse, où la
coupe de son chagrin parut comble à déborder,
que Daria put constater le désintéressement de
l'amour qui l'enveloppait

(A suivie.)

OFFRES
Jeune fill e

18 ans, da bonne volonté, cher-
che place pour aider au ména-
ge, occasion d'apprendre le
français désirée. S'adresser à
Mme Scumid, 19. Gercohtis-
keitegasse, Berne.

Place est taii
oonr ce prlnteirvp» ponr jaune
fille, communiant  & Pâquiis.
auprès d'enfants dans famille
honorable. On désire bon trai-
tement. Offres * Hans Liider,
agriculteur, SteinL Hochstet-
ten WKcorn'gen <"Borne> .

On désire placer

jeune fille
de 14 ans. de bonne famille,
dans ménage soigné, si possi-
ble chez un instituteur, pour
aider dans le ménage et ap-
prendre la langue française. —
Bonne vie de famille préférée
à gages. Adresser offres k Mme
Sohulx . nie Schlettstadt. Baie.

BONNE CU1SIN1&IU5
sérieuse, figée de 24 ans, cher-
che place pour le 35 février,
dans bonne petite famille ha-
bitant Neuchâtel. Certificats à
disposition. Demander l'adres-
se du No 505 an bureau de la
Feuille d'Avis.

PLACES
On demande, pour Neueliû-

te],
CUISINIERS

bien recommandée. Offres écri-
tes sous chiffres B. Z. 511 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JKUNE FILLE
est demandée tont de suite
pour aider la maîtresse de mai-
son et s'ocetrper de duus en-
fants. Demander l'adresse du
No 510 an bureau de la Fouille
d'Avis.

On cherche, pour Colombier,

bonne à H in
sachant cuire et taire un mé-
nage soigné. Demander l'adres-
se du No 516 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Ou cherche jeu ne fille comme

VOLONTAIRE
qnt devrait aussi aider an me-
nace et k la enisine. Bon trai-
tement assuré. Adresse: Mme
Fliiokiger, boucherie et restau-
rant, Olten,

#n (kniande
pour 1er mars

cuisinière
recommandée et Jeune fille ro-
buste pour service de maison.
S'adresser Case postale 2DM,
Lausanne. J. H. 35163 P.
— 1 i l I I »  I l  ¦' !! ¦ I ¦ MIW "H I I W I I I I  I I I  li W I»

EMPLOIS DIVERS
Wsîcher

On cherche, pour tont, de
suite ou époque « convenir, nn
bon vacher. S'adresser à Gut-
kuecht, Marin. 

Mécanic ien-chauffeur
35 ans. de la Suisse romande,
depuis 11 ans dans le métier,
cherche plaoe. Adresser offres
Garage moderne. Peseux.

Un. Jeune garçon
de 16 à 18 ans

sachant traire et faucher, trou-
verait place ebes Robert Bon-
jour. Lignières (Neuchâtel). Ga-
ges suivant entente. Entrée
tout de suite on a convenir.

iiêli i
»*—^ »i » 

Ensuite- de la démission hono-
rable du tenancier aotuel dn
Cercle, le poste de

tenancier
est mis au concours.

Le règlement du Cercle et les
conditions sont à disposition
des intéressés au Cercle Tessi-
nois.

Clôture dn concoure, le 11 lé-
vrier, à 6 h. du soir.

Les offres sont reçues à l'a-
dresse de Edouard ïudunl , pré-
sident du Cercle.

LE COMITÉ.

Ecole de Langoes MBÊ I
I ? o1 . Anglais . Allemand . Français» . Italien . K»»pasn«>i , ,
] \  Enseignement par Prof esseurs diplômés et qualif iés ][
J |  D« nouvi'aus fours pourioute* l< ,s langan8 i;omm<'ncentt5e.tio ] |T semaine. . Le. Dtieciuur fcCHVra les élèves tous |i»s vi-i|i!r»'dis |
S , et «atti édis de . k •"> h. ei d • 1 k i> h. Les inscription* seront J ;
i>  reçues tous les .jour»» de fl lie ires du matin a Si heures du soir < >
J |  Koe du Concert 4. S'me é(»£u>, IVeuohatel. J |

SOCIETE NEUCHATELOISE DE CRÉMATION

ASSEMBLÉE GENERALE
Jeudi 17 février 1921. â 20 h. 30. & l'Hôtel de Ville

de La Ohaus-de-Fonds, Salle du Tribunal

ORDRE DU JOUR :
Rapport du comité et des contrôleurs eux l'exercice 1920,
Nomination du Comité,
Nomination des vérificateurs de compte*.
Divers.
Le rapport annuel ne sera pas encore publié cette année. H

en sera donné lecture k l'assemblée P 33088 O

0 i& "ŒSÉ &'hT f 4t*% Mtt l«-;UKDi et JEUDI gfe
© J^Lmr%J&j nJLA %J PHIX Ré DUITS j&
*9 Prix deH plncoa : G a cries numôiotôes, stalles et ré- QP
{B servées, fr l.fcO I'«», fr I.— Il»", fr 0.70 lllm««, fr. 0.50 «£

l^rs NICK WINTËR l
JS? dans sa dernière création

»gA Grand drivne polieier en ¦! m:U-B JJ&

{William ISUSSEEJL g
le eé èbr acteur, le favori du public dans <3fo

jf J A C K  se paie des émotions ||1 •'• ¦:* Grande, scène d ave.ntuie.b en 5 actes 2
T DU NIGER AU SÉNÉGAL, Documentaire très intéreasanl M

If ST LES 5 GENTLEMEN MAUDITS #
â& Un beau film de l art fnmctfis $¦

Ans commerçants
Commerçant, 83 ans, parlant

S langues, connaissance appro-
fondie da counierce, cherche
place de confiance, éventuelle-
ment  comme correspondant ou
représentation dans maison sé-
rieuse. — S'adresser par écrit,
sous O. F. 469, au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Jeune fille
Suissesse allemande, cherche
nlace de volontaire où elle ap-
prendrait le français et les tra-
vaux de bureau, elle aiderait
aussi au ménasre. S'adresser k
Mine Thoiui. Betblehom, Bern-
Biimpliz . 

Deux j eunes cens, 17 et 19
ans, cherchent place, ensemble
ou séparément, dans

magasin de 1er
ou commerce similaire, à Neu-
châtel ou dans le canton , où Us
pourraient apprendre le fran-
çais. Entrée à convenir. Adres-
ser offres écrites à P. 414 an
bureau de la Fouille d'Avis.

On cherche, pour tout de
suite, un

jeune homme
sérieux, de 17-18 ans, pour ai-
der k tous genres de travaux.
Eventuellement, on lui appren-
drait le métier de tonnelier.
S'adresser à Louis Matthey,
t 'inneller . Valla it iand (Vaudi .

On cherche, pour le HOME
des Amies de '» Jeune Fille
(Coq-d'Inde 5. Neuunàtel), une

directrice
parlant français nt allemand,
aimant les j eunes filles et ca-
pable de diriger un grand me-
notte. S'adresser a Mme A. Bel-
lennt. Fanhot ir tr du Château 7.

Honnête famille de commer-
çant cherche pour

JEUNE FTLLE
active et do confiance, place
dans magasin de n'importe
quelle branche, et prendrait en

PENSION
j eune fille voulant suivre les
Sooles ou se placer dans un bu-
reau. Bons soins assurés. Offres
avec conditions A Mme Out,
Baie. Otlten-tr . W. JU2H6I1 X

Ou cherche, pour mars, une
bonne

vendeuse
expérimentée connaissant bien
les confections et nouveautés.
Bons gages. Se présenter Au
T niiift- .̂ WAMtftttA f »>l

JEUNE HOMME
de 16 ans. intelligent et fort,
avec éducation de progymna se
et connaissances de français,
cherche place dans la Suisse
française, pour 15 avril ou ler
mai prochain, ponr apprendre
à fond la langue française. Ac-
cepterait volontiers place de
commissionnaire dans grande
maison. Adresser offres à Otto
Frey, Greffe. Château, Thoune.

Apprentissages

IPPëENTIE
On cherche nne leune fille

honnête et active oonr servir
dan» un magasin. Offre» écri-
tes à K. R. 514 au bureau do la
Feuil le  d 'Avis  •

Jeune homme de 16 uns H. in-
telligent, cherche place d*

apprend vendeur
dans un magasin d'alimenta-
tion ou dans droguerie. Pour
renseignements, demander l'a-
dresse du No SOS au bureau de
la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu, dimanche 23 janvier,

de Marin k Rouges-Terres,
un bracelet or

Prière de îe rapporter contre*'
bonne récompense. Hôtel du
pAlaftATi \f14yin

AVIS DIVERS
^onrnalièrc1!
se recommande pour laver du
linge à domicile. Bocher -4,
Mme Thomen.

WCHERCHE
dans famille distinguée, cham-
bre et pension pour nn joune
homme da 15 ans. fréquentant
le Gymnase , à partir du 12
avril 11)21. — Faire offres sous
P. 246 N. ù inibllcitas S. A.
Nene.li.1te1. P. 246 N.

HABILE LINOEBE
cherch e travail à la maison.

Demander l'adresse du No 515
DU t»T1l*AQ11 »1A lfl F1.-» . . . i l» ,  r!' i T î î r t

Ponr tous travaux ¦ '
; ; __ PL A NS ET DE VIS

Q0 ja rOlu n. ... ... gjj j *  demande
adresses- vous à M ¦ ' 1

A. ftOBEUAZ HfKI PESEUX
Création et entretien de j ardins

Tvnvaiï A Vhf tnrt * AIT à ftirbi'i. 5!»a r^/icimman̂

fiste 9e tirage 9e la tombola
de la
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H» Lot fi' Loi W Lot W Lot R8 Lot W Lot H* Lot
______

4 196 754 ?94 1444 22i 2184 W-
14 m 34 17« ï)4 464 74 34f>
24 23'J 44 199 6i 71 8> I4»'>
3i 13" 54 379 74 237 94 23
44 8!i 61 !>« 84 2S * 2204 W
54 II.'. 74 89 94 H1 14 98
64 41V 81 433 1504 31 24 S)
74 2J!4 «4 167 14 216 34 450
84 210 804 372 24 8 44 292
94 381 14 4W 34 li? 54 334
104 20» 24 267 44 4'.U 64 39
«4 i 84 132 54 430 74 i"
24 495 44 461 64 148 84 282
34 377 54 409 74 280 94 3o:.
44 211 64 383 84 207 -'304 W
54 299 74 497 94 368 1< 339
64 i3< 84 220 1604 435 24 ••»<'
74 370 9i 499 14 18 34 437
84 486 904 III 24 415 4» 104
w4 463 14 102 34 451 54 317
204 3 24 242 44 66 64 5
14 121 34 434 64 H6 74 195
24 ><i6 44 75 64 254 84 301
34 424 54 161 74 318 94 M
44 421 64 442 84 440 2404 38»'
54 493 74 281 94 37t- II 30 ;
64 3f.9 84 466 1704 396 24 55
74 276 94 473 14 37 34 Z\h
84 394 1004 105 24 296 41 W
94 113 14 7 34 122 54 4«5
30* 4» 24 439 44 465 64 !7fl
14 164 34 137 54 49 74 311
24 414 44 36 64 380 81 382
34 234 54 484 74 17 94 277
44 l'.l8 64 18» 84 189 2504 333
54 51 74 78 94 417 14 42u
64 25 84 12.) 1804 452 24 41'-
74 'M « 94 42.1 14 407 34 38fi
84 405 1104 91 24 169 44 329
91 ,47 , 14 12S 34 306 54 258
404 138 24 229 44 lui 6. :<I4
14 39K 34 2Hî, 54 «69 74 477
21 l«1 44 179 64 157 84 462
34 336 54 185 74 2:»8 94 loi
44 32 64 160 84 178 2604 35"
54 114 74 361 94 10 14 431
63 201 84 274 1904 284 24 218
7i 287 94 180 14 77 34 99
84 401 1204 325 24 34 44 27
94 70 14 230 84 170 54 92
504 389 ?4 245 44 494 64 79
14 313 34 39<< 54 149 74 265
24 259 44 90 64 20 84 460
34 ?6u 54 375 74 3)0 91 4
44 27:< 64 146 84 385 2704 2.1
54 248 74 73 91 187 14 479
64 197 Si 42' 2004 264 24 125
74 432 94 331 14 395 34 443
84 35h 1804 390 24 153 44 183
94 438 14 241 34 155 54:283
604 4'.9 24 82 44 298 84'S75
14 261 34 232 54 47 74 448
24 215 44 290 64 142 8i 478
34 474 54 HK) 74 472 94 366
44 181 64 262 84 271 2804 143
.54 328 74 100 94 62 14 397
64 436 84 '.OS 2104 219 24 467
74 490 94 312 14 847 35 38
84 106 1404 171 24 15* 44 222
94 4:< 14 205 84 6 54 123
704 425 24 13 44 119 64 459
14 50 34 203 54 269 74 202

Les lot$ peuvent Stro retirés eben V. Alf red Leiser,
Ecluse 8t , f"' étage, Heuon&Ul, jusqu'au iO terrier
p rochain.

2884 354 3604 240 4324 308
94 2»'o 14 489 34 248

2904 107 24 3o9 44 272
14 120 34 200 64 481
24 46 44 341 64 378
34 429 54 391 74 228
44 441 64 3i'2 84 490
54 374 74 14 94 305
64 35 84 172 4404 42
74 147 94 141 14 470
84 74 3704 405 24 364
94 4) 14 387 34 335
004 422 24 136 44 327
14 342 34 54 54 183
24 182 44 303 64 131
34 89 54 84 74 362
44 16 64 205 84 456
54 165 74 .57 94 256
64 124 84 1.50 1504 194
74 257 94 63 14 33
84 413 3804 2ii9 24 458
94 416 14 220 34 61

-104 152 24 217 44 30
14 174 84 403 54 428
24 411 44 95 64 371
34 4*>8 54 144 74 492
44 340 64 357 84 166
64 4-r'5 74 64 94 108
64 324 84 471 5604 343
74 389 94 227 14 223
84 401. 3904 300 24 154
94 .163 14 214 34 231

3204 117 «1 252 44 373
14 66 34 367 54 316
24 93 44 58 64 251

• 34 384 54 400 74 445
44 126 64 48 84 134
.54 266 74 88 «4 320
64 8.1 84 22 4704 208
74 457 94 163 14 47*
84 W 1004 175 24 418
94 255 14 482 34 487

3304 332 24 344 44 355
14 133 84- 249 54 351
24 193 44 38X 64 250
84 236 54 12 74 15
44 286 64 454 84 24
54 243 74 if »  94 444
84 " 2 81 177 4804 80
74 388 94 293 14 323
84 3:2 4104 45 24 468
94 398 11 319 34 173

3404 330 24 127 44 59
14 190 34 184 54 67
24 19 44 304 64 337
34 69 54 498 74 279
44 321 64 103 84 315
54 28 74 186 94 233
64 135 84 97 4904 53
74 110 94 72 14 469
84 278 4204 60 24 449
94 244 14 363 34 21

1504 118 24 2lï 44 322
14 213 34 162 54 475
24 426 44 140 84 297
34 25-3 54 159 74 291
44 440 64 247 84 402
64 9 74 3-58 94 96
64 328 84 208
74 198 94 .369
84 235 4304 288
94 480 14 158
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§ Créait foncier Jfad.aiY.ois
çXS „» — -..£ô Ië>| Dos le !«• «Juillet 1920, oons émettons !

H des BONS OE DEPOT pour une dures d» i
ji| 1 à 5 sas, au taux ds

N & Va °/o
&| timbre fédéral à notre charge

If Nous tonifions, sur LIVRETS D'É>
y PARGN E
1 un intérêt de 4 1/2 "/•
iSs Hons rappelon. que le* «on^me- qnî
£§| non» «ont reiniae* contre bon» «te dépôt
£& ou »UP livret» ». 'ép_re<ie, »"nt consacrées
*X» _ des prêt» garanti- par de- hypothèque»
cSs sur do» immeublOM »i »si és  exel asti veinent
&| dan» le canton de AieuehAtel «t ne -ont
£fi| pa» atteetOe* a de* opération* eowmer.
rXj eiaie» on industrielles» P. 570- N.
f§ LA DIRECTION.
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Extractions et soins sans douleur par anosthésia
locale ou générais. Ap t>ttreiis dentaires sans pal ais

Dentiers complets en caoutchouc ou an or
Parls-Denlalre» technicien-dentiste

Neuchâtel, Plaça Purry i

BM__gaW-MB-^^

YelnSMP©-*!© Téléphone T.Sj
Nettoyage chBmiquQ

1 0. Thlel ê Cle
¦ Fb. ûu Lac 15-17, Neuchâtel

y -:} Insta'IatlonB «pédale» «t pcrfectlotinéeB ponr le
Wâ nftloyaife chimique ,et la teinture de tou» H<'~re»

da vôii-meuts. ror>e» d« ville et de »olrée, vête»
R| aai'ii ts de meselu'ur», objets de soie el de laine , cm
H| Teinture en noir pour deuil , prompte et soignés

DécatBssage d'étoffes
WL Expédition» par la po»le Maison de I*? .ordre

I  

Modems Feuee Elisa
BUBIN remeref c sineèrt-
ment tout *» les per sonnes
oui ont visité ton cher épo ux
p endant ta maladie, lut ont
ttmoignt de l'aff ection et tjut
ont sympathisé à sa arandt
duuleur pendant ces j o v n
de deuil.

Serrières, I" f évrier 1821.

1 ii jj S jj i
â Neuchâtel

se recommande pour tout
TRAN SP ORT

I par camions-automobiles
'_n_»_t_]l-Q_i--r_>___fc-Q! ŝV-Bt-B_-_bé»-__^

Couturière
sa reeenua»--- pour dn travail
eo j onn.'.e et à la maison. S'a-
drgMgr St- Honoré i. ton.

Oa détdre

PENSION
k la eampa_-ae pour sraroon do
11 mois, bien portant et gentil .
Bons soin» demandé». Offre»
détaillée» nar écrit, «ou» chif-
fres A. K. 517 au bureau de la
Friiilla d'A via. 

AxUsaii enerob» â mettre «n

pension
sa j eune fille de M an» dans
bonne famille. Désire enivre le»
écoles secondaire». Eventuelle-
ment échange. Offre» détaillées
a Budoli Bonegger. Sfc-Margre-
then.

M, MÙLLKR. HAUTKBJ VEi
aviso le public qn'il no répon-
dra plu» des dette» con tractée»
par sa fenuua, Charlotte née
Bue.

I 

Madame Marie PA YOT-
XEUDh H b l e t  se» entant*,
dans l'imppntibitiié de re-
pondre indii idut-liemsut
aux nombreux t&ntoionaoe»
dt sympathie qu'Us ont rt
eus et . en evilation d'oubli»
toujours regrettâmes, rvmer
cient bien nincèrement loir
te* te» per t-onns» qui ont p ru
part au a 'antl amil qui Us
a f  appês ai subitement,

htuchd'tl
ls /« f évrier 1921.



LIBRAIRIE
NEUCHATEL 1920.

Du 29 septembre au 2 ootobre se rénnlssait à Neu-
châtel la vingt-cinquième conférence d'automne des
étudiants chrétiens do la.Suisse romande, et oe sont
les principaux travaux de cette conférence que nous
présentons aujourd'hui au public.

Le premier article: «Dp Sainte-Croix 1895 à Neu-
châtel 1920 ». signé par" M. Frits de Rougemont, se-
crétaire général de l'Association chrétienne d'étu-
diants de Suisse romande, retrace avec beaucoup
de fermeté et sans parti-pris ce qu'a été notre asso-
ciation depuis sa fondation il y a 25 ans. Co coup
d'œil en arrière, puis, ponr terminer l'exposé du
but , de la raison d'être et du programme d'action
de l'association feront connaître et apprécier notre
mouvement mieux nue des chiffres ou de longues
et ennuyeuses statistiques.

C'est ensuite un travail de M. le professeur A.
Dartigue sur: « Qu 'est-ce que penser sa foiî * Après
avoir montré l'erreur des Intellectualistes de trop
penser sa foi et celle aussi de ceux qui ne la pen-
sent pas ou pas assez, le conférencier insiste sur le
devoir pour tout chrétien de penser «a foi et nous
indique les moyens de le faire sainement

Les deux derniers travaux sont écrits par des
Français. Tout d'abord, c'est M. Francis James, qui ,
dans la langue raffinée et captivante de l'Ile de
France, nous entretient snr: «Le sentiment reli-
gieux Uans les lettres françaises do l'heure pré-
sente *, passant en revue rapidement, mais en les
caractérisant fortement, le» littérateurs de tendance
orotestante, cathoiiane et juive.

C est enfin une étude missionnaire due à la plume
de M. D. Couve, ancien missionnaire au Congo. J'ai-
merais que chacun sentit en lisant cet article un
peu de l'émotion qui nous prenait tous lorsque, dans
le vieux temple de Valangin. M. Couve nous appor-
tait les appels tragiques et pressants de la terre
païenne.

Tel est le bagage avec lequel se présente « Confé-
rences d'étudiants 1920 ».

Que tous, intellectuels ou ouvriers, lui fassent bon
accueil, ils ne s'en repentiront certes pas.

M. de M.

VIEILLES GEiiS ET VIEILLES CHOSES
< A quelque chose malheur est bon >

Nous avons emprunté plusieurs lois au jour-
ûal de Théodore Wuille de La Sagne, des ren-
seignements intéressants sur l'époque où il fut
écrit — lre moitié du XVIII© siècle — et rap-
pelé quelques-uns des faits qui s'y trouvent et
qui nous ont valu diverses questions sur celui
qui les a narrés. Nous pensons être agréable à
la plupart de nos lecteurs en répondant à ces
questions dans notre article de ce jour.

Théodore Wuille, né à La Sagne en £687, ma-
rié & Marguerite Matthey-Prévôt, était un sim-
ple cordonnier, qui ne s'occupait pas seulement
de son métier et de l'éducation de ses 12 en-
fants, mais de tout ce qui se passait autour de
lui. Très au courant des travaux dés agricul-
teurs au milieu desquels il vivait, il s'y inté-
ressait vivement, ainsi qu 'à tous les événements
du dedans et du dehors qui parvenaient à sa
connaissance. Il eut l'idée, l'heureuse idée, di-
rons-nous — puisse-t-il avoir encore aujour-
d'hui de nombreux imitateurs ! — « de coucher
sur le papier les nouveaux du pays », et c'est
un grave accident dont il fut victime qui l'en-
gagea à mettre ce projet à exécution.

< Il y a déjà quelque temps, dit-il, que je me
disposais à mettre par écrit ce qui se passe de
plus considérable et qui vient à ma connaissan-
ce, mais je n'ai pas pu m'y déterminer jusque
à ce temps ici , que Dieu vient de frapper un
coup en moi qui m'en rappelle le souvenir.
Ayant permis par des raisons de sa sage Provi-
dence que j'aie eu un pouce emporté par le
Dj oyen de mon fusil qui s'est crevé en un jour
d'exercice qu 'on fit le 10 juin 1714. >

A quoi il ajoute, pensant probablemen t aux
toembres de sa famille, à ses enfants en par-
ticulier : < Ce que je marque ici n'est pas tant
Pour divertir votre curiosité que pour faire
voir que de temps en temps Dieu permet qu 'il
arrive des événements pour nous faire rentrer
*n nous-mêmes, mais nous en profitons peu. 5

Ajoutons que ce n'est qu'après 11 semaines
de traitement aue Théodore Wuille put repren-

ÉL'i»---

dre son état de cordonnier et qu'il commença
à rédiger les notes qu 'il nous a laissées.

< C'est M. Perret, de Renan, chirurgien à la
Jaluse, reinarque-t-il, qui m'a traité, m'ayant
coûté 6 écus blancs. »

Quoique -modeste artisan, il ne manquait pas
d'une certaine instruction — ses notes, le prou-
vent — et de qualités* administratives, qui lui
valurent d'être appelé à des fonctions qu'on ne
confiait pas au premier venu, et pour cause.

< 1722. Le. 4 juin, écrit-il, on m'a mis gouver-
neur du Fonds des Wuille pour trois années,
comme on a coutume. >

A partir de l'an 1740, on ne-rencontre plus dans
son journal que quelques rares annotations,
ayant rapport surtout aux naissances et aux dé-
cès survenus dans la famille, et écrites soit par
lui-même soit par l'un de ses enfants :

< Théodore Wuille, dit un de ces derniers,
mourut en 1782 âgé de 95 ans moins 24 jours. >

Ses filles semblent avoir gardé quelque cho-
se de cette longévité ; ainsi Marie-Elisabeth
mourut à 74 ans, Judith-Marie à 7i ans, Rose-
Marguerite à 73 ans ; un des fils, Frédéric-Guil-
laume vécut jusqu 'à 84 ans. »

Le style de Théodore Wuille est simple, na-
turel , assez correct pour l'époque où vivait l'au-
teur, quelquefois original et ne manquant . ni
d'à-propos ni d'esprit. Parlant d'un hiver très
rigoureux qui fit plusieurs victimes, il s'expri-
me comme suit : < Jean-Jacques, fils d'Adalbert
Savoie, étant saoul de vin, resta en dessus du
mont de. Boinod. Etant tombé la tête et les
mains dans la neige, il fut gelé. Quand on l'a
trouvé, on a mis des gardes jusqu 'à ce que la
justice l'ait levé ; mais il en fut de sa mort com-
me de celle d'Achab, qui mourut et ne fut re-
gretté de personne. >

Ceux de nos lecteurs qui demanderaient plus
de détails concernant l'origine de ce sympathi-
que auteur, nous les renvoyons au paragraphe
où lui-même donne toutes les précisions désira-
bles sous ce rapport :

« Le 14, y lisons-nous, — c'était en décembre
1714 — je me suis fait reconnaître bourgeois de
Valangin et. incorporé au nom de ma mère et de
tout le ménage indivis, m'ayant coûté 14 batz ;
et j'ai trouvé le nom de mes ancêtres.

> Moi, Théodore Wuille, suis Mis d'Henri, fila
d'Henri, fils de Guillaume, fils de Guillaume,
fils d'Henri, fils de Jean, fils d'Henri, fils de
Jeannin, qui fut celui qui nous a obtenu notre
pâturage à la Combe-des-Cugnets de Jean, com-
te d'Aarberg et seigneur de Valangin (14 avril
1474) . >

< A quelque chose malheur est hon >, disions-
nous en commençant Si Théodore Wuille n'eût
pas eu un doigt emporté», il n'eût probablement
jamais commencé son intéressant écrit, ce qui
serait bien regrettable : H ne faut mépriser au-
cun des filons, si petits soient-ils, qui compo-
sent le trésor de notre histoire nationale.

FRED.

EXT RAIT M Ll FEUILLE OFFI CIELLE
— L'office des faillites de La _ Chan_-_e-Fo__s la»

forme les créanciers que les productions ainsi qoft
toutes communications relatives à la faillite d-
Crédit Mutuel Ouvrier doivent être adressées k là
Banque Cantonale Neuchâteloise, succursale de La
Chaux-de-Fonds, nommée administrateur de le fail-»
lite.

— 15 janvier. Ouverture de faillite de Duvaael
née Thiôbaud, Marie-Henriette, télégraphiste, ven-s
ve de Louis-Alphonse Dnvanel, quand vivait, do*
miciliée à Noiraigue et déoédée à l'hôpital de Cou-
vet. Délai pour les productions : 16 février 19X1
Inclusivement.

— Bénéfice d'inventaire de Ulysse Amez-Droz,
menuisier, époux en secondes noces de dame. Marie
Strahm née Jaggi , domicilié à Fenin, où il est dé-
cédé le 16 janvie r 1921. Inscriptions au greffe de
la justice do paix do Cernier, jusqu'au vendredi 25
février 192] inclusivement.

— Les ayants-droit à. la succession de Tritton,
James-Frédéric, représentant de commerce, en son
vivant, domicilié à Fleurier, sont Invités à taire
leur déclaration d'héritiers an greffe do la just lcn
de paix du Val-de-Travers, à Môtiers, dans le dé-
lai d'une année à partir du 21 j anvier.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel 8
nommé Me Henri Clerc, notaire, à Nonchatel, tu-
teur de damo Céofle-Emma Berthoud née Cornac
actuellement in tom-Je â l'Hospice do Perrons.

— Contrat de mariage entre Augsburger, Jean-
Walther, fabricant de cadrans d'émail et dame
Marie Augsburger née Ganguillet, ménagère, aux
Eièdes sur Cornaux. .._»—

J -«» 2 II 21 i i nm , i i — FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
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iii Toiles de coton. Toiles mi-fil. Toiles pur fil. Bazins. Damassés. Linge de =
S * m
îîi table. Linge de toilette. Linge de cuisine. Draps de bain. Tapis de lit, etc. —
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MM JH. J. J_C_1 Moiiïîns lS KTenchâtel

"
jsâT APERÇU DE QUELQUES PRIX DE NOTRE GRANDE
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F0UR MESSIEURS : Souliers 
de 

montagne, Fr. 59.80 à 39.80
fi ..> • ',.. ¦' ¦' BLJP^\J^I Souliers d© campagne , Fr. 18.80, 22..S0, 26.80, 29.80
II- 

'""
' wililNœly Soutiers de dimanche, Fr. 50.80 , 58 80 , 59.80 , 35.80 , 36.80

^ST wf ê^&J&Èç Bottines chevrean l» , cousu main, marque aîné.
M' ̂ KSRftt]»̂  ricaine, Fr. «i).8©
M ffflS| jM\a P0UR DAMES : Bottines et Souliers bas, 19.80, 22.80,' 26.80,

j» ,& Sonlieis-bmceletg , chevrean, box-calf, Ternis et
^' WiÊW W/b/7) daim, Fr. 18.80 , 56.80 , 59.80

' ¦ «S^i_) P0UR FILLETTES ET GARÇONS : Bottines, Fr. 11.80. 12.80,

VÊ: ' tiyjf t f>y Pantoufles av. semelle de cuir dep, 3.75
H Hf ébtâJÉÂtû  ̂A 

j f  
Y lieggins depuis 9.90 — Semelles — Bas

I Kç^yM^^^S^,, gwL—K Visitez tous notre manas in

I ^  ̂ ^,>v Place de IHôtel-de-Ville.NEUCHATEL

CAFÉ
J'offre directement aux eon-

eommatears : café vert garan-
ti, de qualité supérieure. &
2.60 le kg„ vert grillé à B.60
le kic en sacs do 2 'A, 5. 10 et
15 ksr.. contre remboursement.
Jean LéporL, Importateur de
Café, à Massacno près 'Lugano
CTessIn) . J. H. 3086 Lz.
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j DeiÉz nos séries liés hon ni j
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en Richelieu ponr dames f

iW Ïrt^ 2° — 271
f |r\ G. Fétremand §

•̂-*«a_éaa_^ Moulins 15 - Neuchâtel ':
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Toutes les BrOdôrieS en magasin seront

; J

vendues avec iort RABAIS au

DÉPÔT DE BRODERIES
RUÉ POURTALÈS 2 c.o

. _; A

est le conservateur par excellence de la courroie Stt
et convient en outre, admirablement pour l'entretien de» S

euh s, barnaehemi-nts et chaussures. ^P
Fabricants-Inventeurs i LAN GÉOL S. A, BOUDRY _%

Téléphone 2 ' — • Téléphone 2 WÊ
Huiles industrielles, Rraisae comptante, courroies tous M

genres, agrafes, déchets de coton, etc. Mk
Huiles ara eu ides extra provenance directe et savon de '

Marseille a des prix sans concurrence O

Auj ourd 'hui et tous les j ours

GRANDES OCCASIONS
Torchons de racine Lait a Tête de vache »

» pour W.-C. Boîtes Harengs V#
P à manche n Saumon " V '

Brosses a habits K Thon \'
» à racine » Sardines
» à main » Pâté
» de chambre » Spaghetti -.* .
u « Sirocco ».  » Tomates
a à tapis » Haricots verts

Pellettes - Pilons n » cassoulets
Tape-meubles » Lentilles cassoulets
Paillassons Potages divers
Articles pour polir Crèmes et pudding
Savons • Lessives Cigarettes

Tous ces articles vendus très bon marché

POTEAUX 8 - AU PETIT MAGASIN - POTEAUX à

¦¦ -«¦¦( .¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦-.H

Fr. 85.—. payable fr. 5.— par
mois. Escompte au comptant
Se fait en >ols grandeurs,
fr. 95.— et fr. 180.— . Sonnerie
henres et demi-heures. Joli ca-
binet façon moderne. Coins ar-
rondis.

Montres aux mêmes eondl-
' tions. .

D. ISOZ.
Sablons 29. Necchatel.
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| A VENDUE |
J 10 vélos occasion |

.en très bon état ,
prix avantageux.

Pneumati ques :
n Michelin et Soly, fr. 13 50 |
i Boston Soly, fr. 10 50 S
B Chambres à air fr. 8 —  ¦

S Frank Mar: ;ot , Bornand S A. i
g Tenmle Neuf 6. Nench -Atel g

Qui connaît les

n'en veut plus d'autres

¦
mm ©HLHf P n pr°9rf mms du 28 ia"v,f r a" 3 févrf n P^LACP OÎ IlbPl îBi L—â Tous les jours en matinée et en soirée ¦—' ir̂ _Fl4l!8Bi»f_%fc gg
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En soirée spectacle sensationnel et de famille . f|| i

__,_. L'expédition Shackleton an Pèlm Sud B
¦ 

la plus audacieuse, la plus complète, la plus intensément dramatique, la plus incroyablement |l pà
• prodigieuse production de la cinématographie £_ ¦*!¦

qu'il ne faut pas confondre avec les films d'expéditions polaires déjà présentés à Neuchâtel. >i ^̂ ^É

? 

II s'agit cette fols-ci de l'œuvre immortelle du capitaine Shackleton. ^54lii
¦̂ SPSBg^̂  ̂ Spectacle autorisé par la Commission scolaire des écoles primaires et sup érieures , et les autorités supérieures de Neuchâtel. {̂ §3̂ :

I JgËmSr̂ ' Les enfants  au-dessous de 16 ans ne sont pas admis  au spectacle du soir ... ... ... ... awdsmk

lyj -W" En matinée, les enfants ne paient que 50 centimes à toutes les places ~&k% |̂ J
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REUTTER & DUBOIS
NEUCHATEL

Rue du Musée 4 - Téléphone -170

TOURBE
malaxée

Combustible excellent pour cuisine,
¦ ¦ chauffage , lessiverie, etc. ¦ ¦

^— — W
<d.—— - ,— -.. - . -—-.—— - ¦__, —..... . . . , , .

( BRIQUETTES DE SCÎURE liremplaçant très avantageusement les briquettes de |
charbdn, tout en ayant un très crand avantage de |

! ' ' propreté et de rendement _ ^^_Sh. Fr. 14.— les ÎOO bg. rendus en cave
BRIQUETTERIE DE SCIURE BERN-LIEBEFELD i

J Dépositaires exclusifs :

I GRAU & OBEiiSO N S î̂&iiig.?^?^? g

Jumeurs !
profitez avant l'application

de l'impôt
Tabac Maryland snpérienr

à 5 fr le kg.
Envols aa dehors contre remboursement

J. SCHILLER c.O.
21, rue de l'Hôpital , bas du Château

ï. 

Maison de Blanc
V v* J, L. BERGER

Rue de l'Hôpital 18 Téléphone 1 2.64

RÉASSORTIMEN T COMPLET
DANS TO US LES GENRES DE

DENTELLES :-: DENTELLES

CHAUFFAGE
TRÈS ÉCONOMIQUE

sans fumée , automatique
avec le calorifère a sciure

„Crater"
EN VENTE CHEZ :

Baillod, fers, Neuchâtel.
Stengele, serrurier, Colombier.

Extrait le la Fsuilla* officislla susse du Mwm
— La raison Lise Leuba, successeur de Emma

Leuba-Bourciuin, à La Côte-aux-Fées, outils et four-
nitures d'horlogerie, mercerie, laines, cotons, pape-
terie, est radiée d'office ensuite de départ de la ti-
tulaire.-

— La raison Fabrique de fraises en tous genres,
E. Dubied, successeur de E. Guye et Dubied, à Fleu-
rier, fraises et outils, est radiée d'office ensuite de
décès de sou chef.

— Le chef de la maison Jules L'Eplabtenier, à
Corcelles (Neuchâtel), est Jules-Frédéric L'Epla t-
tenier, y domicilié Fabrication et commerce d'hor-
logerie. Cette maison a été fondée le 1er avril 1920.

— Robert-Alfred Lienhard étant décédé, a cessé
de f aire partie de la société ea nom oollectii E.. A.
Lienhard ot Cie, successeur de B. A. Lienhard, à
La Ohaux-de-Fonds. Les autres associés, Alfred,
Paul et Albert Lienhard , ainsi que damo Elisa-
beth Lienhard, née Beicheu, veuve de Bobort-Al-
l'red Lienhard, et sa fille, demoiselle Frida Lien-
hard , à La Chaux-de-Fonds, nouvelles associées,
continuen t la dite société en nom collectif sous, la
raison sociale Lienhard et Cie ; dame Elisabeth
Lienhard, néo lîeichen, veuve de Robert-Alfred
Lienhard, Paul et Alfred Lienhard, ont seuls la
signature tocialo individuelle.

— La raison Werner Brandt , médailles, peinture
sur émail, ù La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite
de cessation de commerce.

— La raison Ernest Kuhn , fabrique La Fourmi,
au Locle, est radiée ensuite de renonciation et dé-
part du titulaire do la localité.

— Le chef de la maison Vve Louis Nicolet, à Cou-
vet, est Berthe Nicolet , née Perret , y domiciliée.
Bazar, épicerie , mercerie. Cette maison reprend la
suite des affaires do la maison Louis Nicolet, ra-
diée.

— Christian-Albert Zwahlen, négociant, à Fleifr,
rier, et Armand Neuenschwander, négociant, aux
Verrières, ont constitué aux Verrières-Suisses, floua
la raison social© Albert Zwahlen et Cie, une ao*
ciété en nom collectif ayant commencé le 1er juil-
let 19:20. Vins, Uqueurs, sirops et limonade.

— Sous la raison Fonds en faveur du personnel
de la Faibrique de Pâtes de Bols d» la Doux, 11 a
été constitué à Neuchâtel une fondation qui a pour
but de venir en aide au personnel de la fabrique
de pâtes de bois de la Doux, tant à Saint-Snlpioe
où sont ses usines, qu'à Neuchâtel où «ont ses bu-
reaux. La fondation est engagée par/ la signature
d'un des membres du comité.
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La fin du monde antique et le
• triomphe du christianisme

La conféreace que M. Ferrero a faite sur ce
sujet sera probablement l'événement capital de
la! saison intellectuelle ; nombreux seront donc
les leYîteurs qui nous sau rons £ré de résumer à
•îèur intention les idées que M. Ferrero a .déve-
loppées avec tant d'éloquence et de vie, lors
même que ce pâle compte rendu soit incapable
de rendre la grandeur de .son exposé.

On dit couramment que la décadence de Ro-
me a été une lente agonie ; cela n'est juste qu 'à
moitié. Il est vrai que les IVe et Ve siècles
voient s'accomplir une lente désorganisation de
l'Empire romain, mais cette décadence est pré-
cédée par une crise violent© qui se déchaîne
vers la fin du Ille siècle, allant de la mort
d'Alexandre Sévère à Dioclétien. Cette crise est
caractérisée par l'effondrement de toute l'auto-
rité eur laquelle reposait le monde romain :
râutdrïté du Sénat et celle de l'empereur. Il en
résulte une longue période de guerres civiles
pendant laquelle les légions nomment elles-
mêmes l'empereur et souvent plusieurs empe-
reur*. Cette crise politique et militaire se dou-
blé d'une criée économique et sociale terrible
«t d'une crise intellectuelle et morale plus gra-
ve encore.

Cette dernière seule fait le suget de la con-
férence de M. Ferrero. Elle a un double carac-
tère : li vieille organisation aristocratique sur
laquelle reposait l'empire romain tout entier est
détruite et le christianisme substitué au paga-
nisme romain.

Ao Ile siècle, la situation du christianisme
était curieuse, ainsi que le montrent une lettre
de Pline le Jeune à Trajan sur ce sujet et la ré-
portée de l'empereur. Il n'y avait pas de loi pré-
irise dirigée contre les chrétiens, mais l'opinion
Kblique leur était hostile ; dans ces conditions

mpereur ordonne de ne poursuivre les chré-
Kens que sur dénonciation et de ne condamner
que ceux qui se reconnaîtraient chrétiens, re-
fuseraient de sacrifier aux dieux romains et d'a-
dorer les images de l'empereur.

L'hostilité de la foule s'explique par le ca-
ractère de la religion romaine, très éclectique.
En adoptant des dieux très différents, Rome
avait obtenu la paix religieuse qui était indis-
pensable à cet empire bigarré. Chacun pouvait
adorer les dieux qu'il voulait pouvu qu 'il re-
connût aussi les autres dieux de l'empire. Or,
l'attitude du christianisme était toute différente
de celle dès- autres religions : il soutenais qu 'il
était la seule religion, il menaçait donc Texis-,
tence du polythéisme et cela suffit à expliquer
l'hostilité qu 'il soulevait dans le peuple.

Mais il est une seconde raison qui permet de
comiprendre combien au fond le christianisme
était révolutionnaire. Une de ses idées capi-
tales est «elle de l'éga lité morale des hommes
devant Dieu. Or, l'empire romain était basé sur
l'idée inverse d'inégalité, sur celle de l'aristo-
cratie et même une double aristocratie : vis-û-vj s
du reste du monde, le peuple romain était dans
une situation à part, il était une aristocratie,
et au milieu du peuple romain existait une au.
tre aristocratie, la fleur des fleurs. Le christia-
nisme s'attaquait donc, par là, à l'ordre social.

Le gouvernement était poussé par l'opinion
à traiter sévèrement les chrétiens, mais il se
rendait compte que la plupart des' accusations
qu'on., leur lançait étaient calomnieuses. Cela
explique son attitude ambiguë.

Le christianisme était révolutionnaire à un
autre "'point de vue. Prétendant n'adorer que
Dieu, les-chrétiens refusaient le culte de l'em-
pereur, ce culte politique qui symbolisait l'unité
de l'empire ; mais ils ne refusaient pas d'obéir
à "Rome, ils ne se révoltaient pas contre. Rome.
Les Romains ne firent pas cette distinction ;
pour eux, refuser d'adorer les images impéria-
les, c'était se révolter contre l'empereur. Ainsi,
la haine contre les chrétiens repose sur une
équivoque. Au Ile siècle donc, l'État est plutôt
l'exécuteur de l'opinion publique quoiqu'il gar-
de une attitude surtout passive. ,

Il n'en est plus de même au Ille siècle : l'E-
tat" prend l'offensive et tente de détruire le
christianiime. Septime Sévère, le premier, inter-
dit ' le' 'prosélytisme du judaïsme et du christia-
nisme. Lé mouvement hostile s'arrête sous
Alexandre Sévère qui était un grand admira-

teur des chrétiens. Mais bientôt l'offensive re-
prend et la crise éclate. En 250, l'empereur Dèce
ordonne une grande persécution qui, cependant,
dure peu : Dèce mort (251), elle cesse. Puis elle
reprend en 257-258, déclenchée par deux édits
de Valérien qui 'permettent le culte chrétien à
condition d'adorer aussi les dieux officiels : la
situation des chrétiens n'en était pas améliorée
•puisque précisément ils refusaient d'adorer
d'autre dieu que le leur. Avec Galien commence
une ère de paix religieuse qui dure jusqu'à Dio-
clétien, lequel déchaîne la plus terrible des per-
sécutions.

On voit donc que la politique des empereurs
vis-à-vis des chrétiens, loin d'être soutenue,
oscille sans cesse de là tolérance à la persé-
cution. Et pourquoi ? C'est que, pendant la crise
du Ille siècle, le christianisme s'empare de la
force de l'empire et acquiert une importance
considérable. Jusqu 'alors, il était une pure re-
ligion et une pure morale, capable seulement
par sa clarté et par ses deux idées fondamen-
tales : le monothéisme — la plus grande créa-
tion de l'antiquité — et la doctrine de la ré-
demption, de séduire certains esprits philoso-
phiques. Dès lors, il acquiert un rôle politique
et social, car il apporte une solution aux grands
problèmes soulevés par la crise de la fin du
Ille siècle.

Dans son essence, la civilisation gréco-latine
était politique, son but'suprême, son idéal était
la création de l'Etat parfait. Or, tout ce travail
aboutissait à une effroyable anarchie. Et préci-
sément en face de cette, banqueroute totale, le
christianisme apportait une doctrine politique
merveilleuse. Son point-de vue était que celte
anarchie n'avait qu'une importance très secon-
daire. Pour lui, le but de la vie n'est pas dans la
perfection de l'Etat, mais dans la perfection re-
ligieuse et morale dé l'individu. Il renversait
donc les valeurs, il introduisait le règne de l'in-
dividu.

D'autre part, il était favorable au gouverne-
ment en conseillant à ses adeptes l'obéissance à
l'empereur. Et en même temps, il était son ad-
versaire parce qu 'antimilitariste et que le gou-
vernement, issu de l'armée," tirait d'elle toute sa
force. .

Enfin, en pleine crise, le christianisme s'orga-
nise, très simplement, mais très solidement ;
à la base de l'organisation est l'autorité des
évèques qui, quoique purement morale, était
une force dans une période de dissolution. En
établissant l'ordre dans l'empire, il était un ap-
pui pour le gouvernement, mais aussi un dan-
ger parce qu 'il pouvait lui tenir tête.

Dès cetle époque, le christianisme est un Etat
spirituel, un Etat dans l'Etat. Il a même une or-
ganisation financière ;. c'est alors que, commen-
cent à se former les biens de l'église et son pou-
voir temporel.

Et suivant que le gouvernement voit l'avanta-
ge ou les dangers du christianisme pour l'em-
pire, il tolère ou il persécute les chrétiens. Noua
venons de voir que Dioclétien, — le dernier
organisateur de l'empire, qu'il a réussi à iaire
vivre deux siècles encore, — reprend les per-
sécutions en prétendant obliger les chrétiens à
adorer la personne divine de l'empereur. La
persécution ayant échoué, Constantin adopte,
l'attitude inverse ; par l'édit de 313. il reconnaît
le christianisme comme religion légale ; et ce-
lui-ci devient bientôt religion d'Etat.

Il en résulte un changement.capital dans l'his-
toire du monde. Le polythéisme était un ensem-
ble très riche, très compliqué, très confus de
mythes: de traditions que les artistes, les poètes,
les hommes d'Etat avaient répandus dans le
monde antique. Le christianisme, lui, manquait
de traditions. Il s'appuyait tout entier sur la
Bible. Lorsque le polythéisme recul© et que
le christianisme devient religion d'Etat, toute
la civilisation change de base ; le corpus de tra-
ditions est remplacé par la Bible.

Deux conséquences découlent de cette trans-
formation. La première nous donne la clef des
luttes violentes qui ne tardent pas à se déchaî-
ner contre les hérésies. L'empire reposant dé-
sormais sur la Bible, il n'est pas indifférent d'in-
terpréter les livres saints de telle ou de telle ma-
nière ; la stabilité d© l'Etat, l'ordre social sont
en jeu dans les plus petites disputes théologi-
ques. On comprend que les foules s'intéressent
vivement à ces discussions, y prennent part et
les résolvent parfois de la manière forte.

La question de l'arianisme est une de celles

qui . ont le plus passionné l'opinion publique
Pour l'Eglise, Christ est Dieu lui-même, ptjij,
l'arianisme, Christ n'est qu'une émanation I
Dieu. Mais alors, si Christ est une émanation |
Dieu, d'autres émanations peuvent suivre dan»
le cours des temps et la Bible n'est plus le livre
de la vérité absolue et le fondement de la g,»,
ciété est ébranlé.
' Une seconde conséquence du changement f a

la base de la civilisation est le triomphe de £
théologie, qui est un des caractères essentiels
du moyen-âge. La grande tradition classique de
la littérature disparaît; peu à peu, la littéral^prend un caractère religieux: c'est l'époque des
Pères de l'Eglise; la Bible, fondement de l'ot.
dre social, devient tout naturellement la sourç*
de toute inspiration.

Un homme marque d'une façon admirable %
passage d'une civilisation à l'autre, c'est saint
Augustin. Génie littéraire de premier ordre,
d'une grande puissance verbale, d'une force et
d'une originalité d'images et de sentiments peu
communes, poète doubl é d'un dialecticien, il t
commencé par être professeur de littérature
antique et il est devenu le premier écrivain
chrétien.

La culture antique et la civilisation chrétien,
ne se sont rendu des services réciproques. 1̂
pensée antique a vivifié la Bible par l'interpré.
tation philosophique des textes et, à son tour, lj
christianisme a sauvé les éléments antiques qui
lui étaient utiles. Cette fusion bienfaisante des
deux-civilisations a duré jusqu 'à la Révolution,
qui a apporté dans le monde une idée nouvelle
à laquelle nous devons la crise terrible qnj
nous traversons: celle de la bonté de la nature
humaine. — opposée à celle de la nature mai»
vaise de l'homme qui avait régné jusqu'alors,-,
qui a conduit à l'idée favorite de notre temps,
à savoir que la puissance est susceptible de
s'augmenter indéfiniment. L'idéal de puissance
du monde moderne, cause profonde de la pet»
re, a remplacé l'antique idéal de perfection,
perfection politique du monde antique, perlw»
lion morale du monde chrétien.

R.-O. FRIGK.

WMT" Magasin De jtobles
Jl perriraz, tapissier; tf Sggfc -'

ïUëê mwû l molen raiplets
MEUBLES CHOISIS

'Chambres a coucher. — Salles à manger. — Salons.
Buffets de service. — Tables à rallonges. — Divans,
Fautenils- — Canapés. — Chaises-longues. -- Armoires
à glaeé. -<- Lavabos. — Lits en fer. — Crins. — Plumes
Duvets, r- Capoo. — Coutil. ¦__». -- . i > ¦  ¦ ¦¦

: , Prix modérés Marchandises de, premier choix.
' • ' i _ ".___ '_ '_~________' UM|MIM_B__M_W_Ma_W_l__l_M

——? BLANCHISSAGE —-,
< ? Le linge de corps et de maison est lavé et repassé avec le •)
'* plus grand soin par la . J

ii :::: G. B. N.
< * SERVICE A DOniCILG Téléphone 1005 j
< ? Expédition au dehors p ar tram, poste ou chemin de tet *
:: Grande Blanchisserie Neuchâteloise !
j[  S. G O N A R D  & C", Monruz-Neuchâtel j
?e»»e»»»e»»o»»e»»»»*»*eeeee»»»»»»»»»»»»»»4

l/itarniné a base o?llf _M

QUège ie fard eau de la vieillesse,ta vente dans les p haemacuss et deogue.citzs»
¦ 
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iioinni Enoiiii
PROFITEZ !

Pour cause de cessation de commerce on vend :.-'.
Vrai cuir fort, suisse

de qualité supérieure en:
Cronpons & fr. ».— le h g.
Bandes de 8 à 11 kg. â fr. 7.— le kg.
Flânes a f r. 4»5© le kg.

Mêmes prix pour le cuir marque « Olten » i»" qua-
lité, 5 % escompte. Condil5ons et prix particuliers

:. pour les négociants. Livraison de suite franco Lu-
gano. Conditions spéciales de paiement pour com-
mandes considérables.

S'adresser à Battîsta Bsaretta-Piccoii, me
des Beaux-Arts 19, Meuchflwtel. O. F. 211 N.
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AVIS
La Salumeria Italiana vendra jeud i

3 coûtant sur la Place du Marché, 500 kg.

Salami de Milan à 9 fr. ie H
ainsi que Zamponi et Cotechini de Crémone à Fr. 6.80
le kg. Mortadelle de Bologna la à Fr. 6 50 le kg. En cas
de mauvais temps, la vente - aura lieu au Magasin:
Faubourg de l'Hôpital 17.

¦ Pour cette vente de Blanc j'ai pu trouver quelques jolis lots de marchandises » [ j
§| à bon compte, ce qui rue permet de vous les offrir comme suit : • ¦

I Jolie blanche **?***& serré , i. mèke:- îHj Issme-mains écrUB> ra3'és rouge' . iemè tre -.95 1
1 Cretonne blanche: 78 ceSè_S.êt, ,e mètre -125 essuie-mains écru8- rayés roT mètre, _.50 I 25 H
i Toile blanche 80 "̂ffiff;̂  i. *** 145 £$suie-mains hlsnC8' uni8 ' .. ,e mète. 110 |
I Cretonne blanche 80 °ttt, i. _& 175 Essuie-mains mi-fi, « avec rayurfe8Wre _._, I 60 I
I Shirting blanc qua , i12*SmetreS, i. mètre 2°° Essuie-services mi-fiU carrolés' l6 mètre 1«o |
p Sterling blanc Macco extra 

le mètre 225 Essuie-services pur flU 70 x 70 cm?a pièce 3™ |
1 Toile blanche 165 r̂tïv .. <, ,• mètre 4 50 Bazin blanc pour M,Soq£X-tr«,; i. mètre 4«o 1
1 Jolie blanche ,65 centimèru'bie m, .« »*». 550 gazin blanc pour t^Ketres, to mètre soo |
|. Jolie écrue 180 centimètred6ôubie m. ie mètre soo Damassé blanc pour eDf^TU™^èo, 490 Ë
1 flanelle coton ravée - 75 centrmè?re i.75, 125 jiîoileton blanc s 3.60, 2.50, 200 I
1 Riôeaux guipure p0U1 vitragfè mètre -.95. -.75 Jîappage blanc 150 C6ntimètres' ie mètre 550 §
I Rideaux guipure KÏTSfc, *k:*ù 145 Batiste blanche ,, 5 centimèïmètre a.eb. 200 |
I Rideaux petite et grande ,argeurs' . assortrs piqué r6ps ',aQC' 80 c6ntimètre ',e mètre 3.--, 2?o |
¦ :./ —== Eiingerie =— ¦ ', . . I
1 Chemises pour ôames belle qualilé brodées A 25 £inges nid d'abeilles '_„*«* et ..««/ -.95 i
¦ Chemises pour Sames large broderie - 5<5o *• £inges nid d'abeilles ëcru8' 30 x 85 cm. 125 I
¦ Chemises pour dames -̂--> 750 $50 £inges niô d'abeilles b,aTres grands 2.4o, 175 1
¦ Caleçons pour dames toile solide ' .̂i« fînges éponge belle qualité' 3.4o, 3.75, 230 1
¦ Caleçons pour dames large broderî6' 5.2B A 75 Jraps 5e lit STSolm l̂W^W 10 00 I
¦ . Caleçons pour dames b— .- ĵ isi 5 75 ^— grandeur l80 X 275 cm. 17._, 1200 I
¦ Sous-tailles  ̂*ode- a75 m Taies d'oreillers ***i*,. seb 1¦ Sous-tailles "««•-«. 

475i 3.aS. 325 
 ̂a,oretes ****%> «ky m  ̂ 4

oo I
H Chemises de nurt 

^J^ 9.75, S. so eouvre-lit blancs belle qua,ï_ .-, «.«,, H 00 I
m ChemiSeS Oe UUlt entre-deux, ta.-̂ '.* ¦!?": .i Wannoc h1_nrhoe dauMBBéee,.grande» S
t l -  fnitaMe W_«re large broderie , ' r?K J'OPP» UianWOW 130 X 130 cm , avec 6 ser- «Rn ¦
M jUpOttS DianCS ë 6.7B, *'° dettes dp même dessin,- ensemble W au £H

ê Jupons blancs broderie 6Itra large'  ̂8
00 

Mouchoirs blancs avec Initia 'es W6 500 H
m Combinaisons ricî16ment brodée s 700 Serviettes hygiéniques pour daœes lil8> -M S
m Blouses en voile blanc, brodé et uni, pour dames, au choix 8.75, 6.75 |
I Blouses en reps et gabardine blancs, façon marinière 15.—, 12.— ¦
9. Robes en voile blanc et couleur, très jolis modèles 35.-, 25.--, 20.-, 17.50 p
1 PROFITEZ, MESDAMES ! 1
1̂  Il ne sera pas donné d'échantillons ni de choix pendant cette vente. . p j

I Jules Bloch - Neuchâtel I
1 Soldes et Occasions i
Mê Sx

^̂ vCRÊME SUPERIEURE
]

• v\%>7 '̂ y s ë̂/BBBw *̂ __Bi—?"*—BH8BBM BPWyjTH'1-
^T\ c ywiMOP.fc. p̂. tymTËju - -.- >' -';' 'iP«îïL -'»vJ_w ^ 

A _̂ï*t̂ ll'̂ ^ T̂Ï <̂_^̂ ^̂  ̂ *

•3 f S ï ïj $ S S B X & m  l8f r 5 § ^sûr S zL^Ë mala MT SB —H
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NOUVELLE BAISSE DE PRIX
snr tons les calés VERTS et TORRÉFIES

Grand choix de bons mélanirea, toujours frais rôti»
Escompte au comptant

MAGASIN -̂. PORRET

Pif i pour l'éliaiif
reosBigbemBDts , expédition 
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La Distillerie de kirsch
Emile Eiohhorn, à Arth

Qjs plus ancienne maison en
Suisse ponr la spécialité de

kirsch)
livra dn î
kirsch garanti pur à fr. 5.50 le i.
¦ Des représentants sont de-
mandés. 

VIN
A vendre quelques mille bon-

teilles vin Mano de Nenehâtel,
récolte 1920. ler choix. Snr de-
mande, on vendrait an vase.
Vin garanti sur facture. Prix
modéré. S'adresser GrangfsS 12,
Peseux.

-La constipation
la pins ancienne et la pins In-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

iiAxirii
véritable agent régulateur des
fonctions Intestinales.

La boite : Fr. 1.89 i
Dans, toutes les pharmacie*.
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Librairie-Papeterie

Jais !if
NEUCH ATEIi

St-Honoré, 9. - Place N. Droz

_;' ' Blocs de correspondance |
de 100 feuilles, dep. fr. 2.—

Enveloppes blanches
depuis fr. 1.70 le cent

Pochettes avec enveloppes
doublées, depuis fr. 1.65
Papier à lettre surfin vergé
dep. fr. I 65 les 100 feuilles
50 cartes et 50 enveloppes

en botte de fr. 2.90 ,

100 billets perforés
en bottes de fr. 2.45

Cadres pour photographies
depuis 65 centimes

• Porte-plume rénervoir
Swan. Waterman. etc.

- Ç MAISON FONDéE EN 1896 j

j nobk
Bgfl FABRICATION DE \

¦TIMBRES]
«OTOÎsjn et en X Zggp /Ê
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métal 
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Liïï-.-BiRii^
_ I7, Rue, des Beaux-Arts, 17.
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| Optique il
\\ en tous genres \\
| Lunettes - Pince-nez \ \\ \ Exécution d'ordonnances , \
j > ' " médicales * *
oN . VB1LL.K-SAHLI o
J | opticien, Temple-Neuf 16 J J

Dès anjourdhui
Ouverture

de notre vente

Soldes d'Eté
Superbes occasions

ponr dames

Pumps
Régent
Souliers à brides

en chevreau et verni
a 88.50 «5.- «7.-

Richelieu
chevreau et box

«O.— «6.— »7.—
Souliers Bracelet
chevreau et verni

a tv. 36.-

Soulier Sabot

G.PÉTREMAND
Moulins 15 - Neuohfltel

r_wis
A remettre, tout de suite on

à convenir, nn jol i petit COM-
MERCE en ville, en pleine ac-
tivité. Peu de reprise.

Demander l'adresse du No 485
au bureau de la Feuille d'Avis.

I SOCIÉTÉ DE j

BAN QUE SUISS E
fe Fondée en -18.72 lj
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Capital-Actions 

et Réserves : Francs 131 millions ¦

W. SIÈGE DE î

1 NEUCH ATEL I
P Faub. de l'Hôpital S, - Place A.-M. Piaget J

I LIVRETS DE DÉPOTS 4 2 O I

I OBLIGATIONS DE CAISSE I
511 01 I

2 O91 ' K_
:̂ : ¦»»-~--_----------- t si

i TOUTES OPERATIONS 1
É de banque, de bourse et de change, aux I
1 conditions les plus favorables



? POLITIQUE
lia conférence de Londres

Les exigences de Eemal pacha
(pNSTANTINOPLE, 1er. — Kemal pacha

*M encore la condition suivante pour la parti-
-Vtiou à la conléreaee de Londres, à savoir
jja le gouvernement de Constantinople doit
Ljuissionrier et que seul le gouvernement
logera pourra envoyer des délégués. Kenial
pgtba a, d'autre part, donné l'ordre de suspen-
de les hostilités contre les Français en Cilicie
ri contre les Anglais en Mésopotamie, pendant
uj négociations de Londres. Il se pourrait tou-
tefois que l'on parvînt à lui laire prendre une
jjiitude plus conciliante.

France
On continue les perquisitions

^PABIS, 31. — Le < Temps » publie la dépè-
ce suivante de Bordeaux :

I^a police a perquisitionné lundi chez divers
militante communistes. Des tracts ont été saisis,
jtoaf Espagnols qui semblaient se livrer à une
«pjpagande suspecte ont été conduite au poste.
, Au cours d'une enquête les chefs de la sûre-
•i ont précisé qu'à Bordeaux deux groupes, le
poupe * Clarté >, qui exerce surtout son action
jjgns les milieux intellectuels, et lé groupe
(Proud'Honi >, qui recrute surtout ees adhé-
rants >parmi les ouvriers, se livrent à une pro-
oagande active en laveur du régime des so-

| y Arrestation de «l'homme do Moscou >
, I ïJICE, 81. — Ce matin, après des perquisi-
' Jons à l'hôtel où était descendu M. Zalewaki,
ainsi qu 'à la poste, Mme Zalewski a été égale-
ment arrêtée.

AUemaffue
' Le Reichstag et la conférence de Paris

, BERLIN, 31. — Le Reichstag a tenu lundi uns
très courte séance en raison de k situation po-
litique créée par l'envoi de la note de l'Entente.
Le ministre des affaires étrangères von Situons
a déclaré qu'une note a été transmise par la
conférence de Paris à la présidence de la délé-
gation allemande de la paix; il n'a jusqu'ici
jeçn qu'un télégramme lui annonçant les déci-
sions de la conférence. Il attend la note elle-
imême et il fera tout son possible pour en pu-
blier rapidement le contenu. Pour le moment,
les documents sont soumis à la discussion du
gouvernement.

Parlant de la note des Alliés, il s'est borné à
dire que la première partie, qui s'occupe du
désarmement, constitue un ordre formel, tandis
que la seconde partie, qui a trait aux répara-
tions, peut être considérée comme des proposi-
_ons, bien qu'elle soit conçue en termes éner-
giques et qu'elle affirme l'union des Alliés sur
cette question.

Le Reichstag est appelé à siéger de nouveau
mardi à 4 h.; la note originale ae devant arri-
ver que dans la journée à Berlin, le ministre a
demandé à l'assemblée d'inscrire en tête de
l'prdre du jour de cette séance les décisions
prises par la conférence interalliée. Le gouver-
nement pense faire une déclaration à ce sujet,
fl s'agit de savoir si les décisions de Paris cons-
tituent un ordre sans recours ou si l'Allemagne
pourra discuter. On ne peut se prononcer que
lorsqu'on aura en main la note originale.
. L'émotion est grande; on est impressionné
par l'esprit de décision qui animait finalement
ies. délégations alliées. Aussi le président Lœb©
a-t-il proposé de ne pas discuter lundi les au-
tres objets de l'ordre du. jour. L'assemblée a ac-
cepté la proposition, de même que celle du mi-
nistre des affaires étraagèrçg...Ên conséquence,
h séance a été levée.
[ Il est certain qu'on paraît ému dans les mi-
iléus officiels; mais on ne semble pas disposé à
slncîiner sans autre devant les ordres de l'En-
tente. L'opinion publique, elle- aussi, est favora-
ble à une résistance désespérée.

\\ Les îttbsidos à Lénine
BERLIN, 81. — Le député communiste Du-

"well a demandé au comité du Reich s'il est
exact que celui-ci a, durant la guerre, acoordê
à Lénine, à Trotzky et à d'autres bolchévistes
des subsides qui se seraient élevés à 50 millions
de marks.

M. Simone répond qu 'il ne se trouve dans les
archives de son département aucune indica-
tion sur ce point non plue que sur l'approbation
des autorités militaires à ces subsides.

(Cela ne signifie pas que, dans d'autres dépar-
tements, il n'y ait rien.)

ETRANGER
Le centenaire de l'Ecole des chartes. — Le

23 février 'prochain, l'Ecole des chartes, à Paris,
va célébrer, en présence du président de la Ré-
publique, le centième anniversaire de sa fon-
daiion.

Ce fut Napoléon ler qui eut l'idée de la fon-
dation d'une école d'histoire. Il estimait que
< la manière de lire l'histoire est à elle seuls
one véritable science ». Le tumulte des guerres
devait empêcher la réalisation de la pensée
Impériale. Mais la semence était jetée et la
Restauration ouvri t la première Ecole des char-
tes, créée par ordonnance royale du 22 février
1821.
L'Ecole des chartes, trop à l'étroit dans les

ûcaux des Archives nationales, est depuis
dngt-trois ans installée à la Sorbonne. C'est
I la Sorbonne même que le monde savant com-
oémorera le centenaire.
Un record. — H y a quelques Jours, le stea-

ner < Huanchaco > a amené à Barrow (Aagle-
erre) le navire de 5000 tonnes « British Peer >
ju 'il a remorqué à travers l'océan sur une dis-
ance do 1560 milles, c'est-à-dire. 2889 km. C'est
na record de remorquage.

Ayant perdu son hélice au Tnilieu de FAtlan-
5que, le « British Peer > demanda du secours
W T. S. F. Le < Huanchaco > accourut à l'aide
rt, malgré la tempête qui régnait, on réussit à
«ndre plusieurs câbles entre les deux navires.
Par moments, séparés par des vagues énormes,
Ses deux vaisseaux ne se voyaient «plus. C'est à
force de prodiges dans la manœnvre des ba-
«aux que les capitaines ont réussi à gagner la
terre, en dépit de la mer démontée.

Uno initiatire intéressante. — Les Jouxaaux
Importants de toute la Suède ont mis à exécu-
3on un plan depuis longtemps établi, à savoir
le fonder un bureau de télégraphe propre. Ce
aouveau bureau portera le nom de < Svenska

Presszenirale >. Il a été constitué soua la for-
me d'une société pair actions avec un capital
de 800,000 couronnes et se trouve ainsi être la
propriété des éditeurs de Journaux. Les bu-
reaux Nqrddska Press Zentrale, Schwedische
Press Telegrarum, ainsi que l'Agence Sveuska
télégram Byran seront englobés par celte nou-
velle entreprise.

Incendie «VBakou. — Le Journal communiste
de Bakou annonce qu 'un incendie a détruit dans
cette ville 40 % de la réserve de naphte. Sis ou-
vriers et un commissaire ont péri dans i'incen-
die. Les dégâts matériels s'élèvent à plusieurs
milliards de roubles.

Du haut du balcon
Le petit homme, passionné de précision

PARIS, ler. — Comme la conversation deve-
nait générale, au calé, de table en table, entre
consommateurs, au sujet , de l'estimation si dif-
ficile des réparations ae la. guerre, un petit hom-
me à figure.fanée de vieille pomme, qui . humait
son calé crème à -côté de. moi, déclara grave-
ment: ' . :. .- .- ;¦ ¦¦-.. . . . .' » ,. .. .'

< Vains ehiHres, vains, calculs. Pour bien éta-
blir la précision dnn chiffre, il faut tout une vïe
d'attention L. >¦

Interloqué, je rapprochai ma chaise.
< Mais oui. monsieur, eXp!iqua-Wl, vous ac-

complissez quotidiennement une .foule d'actions
souvent menues, mais précieuses, mais, digues
d'intérêt, et je suis sûr que vous ne vous rendez
pas,du. tout compte --.nombre de, lois que vous
lesaooonipassez.' "] -.¦ ¦ \ -..- • " - • - -: .- .. . - .

* Tel que voue me voyez, J?ai une passion,
monsieur, c'est de faire de la statistique, non
pas la statistique des chiffres usuels, le dénom-
brement banal des populations, des animaux ou
des maisons. J'ai la curiosité dé chiffres plus
spéciaux, plus dédaignés, dont la connaissance,
après mes recherches méthodiques, et mes cal-
culs rationnels, .me donne une joie égoïste que
je quaiiierai de savoureuse.

> N'esf-il pas délectable de savoir combien
dans ma vie que Dieu fit longue, j'ai — approxi-
mativement — mais à 2 ou 8 mille près, monté
de marches d'escalier ?

> J'ai fait le calcul, monsieur, j'en ai gravi
71,000 environ et descendu 65,000... La différen-
ce provient des ascenseurs.

ï Je me suis posé de passionnants problè»nes !
> Tenez, garçon, versez-moi un autre café

bien chaud. Hé. hé ! c'est , le 8176e.y Ne croyez pas, non plus, monsieur, que mes
statistiques soient égoïstes, j e  me suis fait l'a-
inateur des statistiques délaissées, de celles
qu 'aucun ne tenta jamais, et auxquelles nul
peut-être que moi ne songera. Je sais, par -exem-
ple, combien il peut y avoir de parapluies snr
tout le globe, combien à chaque fin d'année, j 'ai
de cheveux, combien il y a de kilos de couleur
dans l'œuvre de M. Cormon.

> Je sais aussi ce que, dans la capitale, on
arrache par jour de dents, combien de petits
ballons d'enfants s'envolent par an vers le ciel,
combien de fois l'on se mouche en tout une vie...

>J'ai travaillé depuis vingt ans, monsieur,
pour établir, à un million pi la, combien II pou-
vait, à un moment donné de Tannée, y avoir
de roses en France.

» J'ai des statistiques plus précises : je peux
vous dire combien on peut compter de points
et virgules dans tout Voltaire, combien de fois
la voyelle < o > dans le Bottin des départe-
ments. Combien on trouve le mot <: Je > dans
l'œuvre de Victor Hugo..

» J'aurais pu, comme tant d'autres, en cul-
tfvant Je champ de statistiques, immense, qu of-
frit la,guerre àr nos observations..iixer de façon
raisonfée le total de coups de .fusil tirés, le
nombre des -barriques de via_ consommées ; la
superficie du cimetière total, ou d'autres cal-
culs que tout le mondé a faits.

s J'ai cherché plus loin. J'ai estimé le poids
moyen des cœurs de tous les soldats de l'amée
française. J'ai fixé le nombre formidable de fois
que, dans toute l'armée on a pn répéter la phra-
se célèbre : «r On les aura > et j'ai calculé en li-
tres la quantité de larmes que les mères ont pu
pleurer. >
• Je crus convenable de répondre î

— On aurait dû. monsieur, faire appel à vos
lumières pour tous ces chiffres à fixer,..

Mais le vieux petit homme prenait concé. Il
dit seulement :

—• Je serai bientôt, â ma millionième poignée
de mains...

— Il eei un peu marteau, me glissa le carçon.
Prosaïque coïncidence, nous nous retrouvâ-

mes au seuil d'un petit endroit discret.
Alors le grand calculateur, lit, malicieuse-

< C'et-t la 52,807e fois... >
Henry de FORGE.

SUISSE
Les droits d'entrée sur le tabac. — Les com-

missions douanières du Conseil national et du
Conseil des Etats se sont réunies mardi soir
pour décider de refuser les demandes des délé-
gués des industries du tabac. Ceux-ci seront par
contre entendus par le Conseil fédéral.

ZURICH. — Le budget de la ville de Winter-
thour pour Ï92Ï prévoit aux recettes 6,720,998
francs et aux dépenses 7,054.542 fr», soit un dé-
ficit "de. 333,544 fr.

— Au cours de la séance de lundi du Grand
Conseil, le juge de district Kaufmann a déve-
loppé, au nom du groupe socialiste, une motion
ainsi conçue: «Comment l'Etat pourrait-Jl pren-
dre des mesures qui permettraient d'enrayer.la
crise économique causée par la nouvelle vague
de renchérissement dans le sens d'une diminu-
tion notable de celle-ci en faveur de la classe
salariée?» L'orateur propose à l'examen du
gouvernement une série de mesures, entre aur
très une imposition, plus forte des propriétai-
res". Le communiste'Hubler développe une mo-
tion concernant la crise du chômage et deman-
de entre autres l'organisation d© travaux pour
occuper les chômeurs, comme la construction de
maisons d'habitation, pour le compte du canton,
ainsi qu'une augmentation des subsides qui
leur sont alloués et l'extension des droits d'in-
demnités de chômage.

— Une femme âgée de 50 ans a été écrasée
par une automobile des magasins du Printemps,
alors qu'elle hésitait à traverser la chaussée
sur les quais du Léman. Relevée avec la cage
thoracique enfoncée, la malheureuse fut trans-
portée à la polyclinique où on constata qu'elle
avait déjà rendu le dernier soupir.

SOLEURE. — La Société < Trafic automobile
Granges et environs > a décidé la dissolution de
la dite société et la suspension immédiate du
trafic sur le réseau Granges-Soleure parce que
les communes intéressées se refusent à couvrir
le déficit d'exploitation.

GENÈVE. — Dans un hôtel des environs de
la gare, un tailleur hongrois, domicilié à Mon-
treux, A. Rosza, âgé de 48 ans, a tué son amie
d'un coup de revolver et s'est ensuite griève-
ment blessé en se logeant deux balles dans la
tête. Le meurtrier a été conduit à l'hôpital Son
état est désespéré.

Sa victime est une femme de chambre du
nom dTSmmy Speck,- 28 ans, Argovienne. Les
parents, domiciliés à Thurgi, ont été avisés.

Selon Roeza, la mi-ere est la cause de &on
action; il a déclaré que Mlle Speck avait ap-
prouvé sa décision-

VAUD. — Le samedi 16 Janvier, aux envi-
rons de minuit, sua1 le chemin conduisant de
Lucens aux Biôlles, territoire de CurtiUss, un
domestique de campagne, Aloys M., était as-
sailli par deux jeunes gens qui, l'ayant terras-
sé, lui enlevèrent sa montre et son porte-mon-
naie. Plainte fut portée. D'activés recherches de
la gendarmerie de Lucens viennent d'aboutir
à la découverte des coupables. Ce sont les nom-
més C. et B., qui ont du reste avoué. Ils ont été
écroués samedi aoir aux prisons de Moudon.

REGION DES LACS
y-crdoiL, — Le recensement des électeurs

vient de se terminer à Yverdon. dit le « Jour-
cal > de cette ville, Yverdon se trouve avoir
2502 électeurs, ce qui lui donne droit à un sep-
tième député au Grand Conseil,

Anet. •— Un accident d'automobile s'est pro-
duit à Anet dans la nuit de samedi. Un des oc-
cupants de la voiture, un nommé Anker,
d'Anet, grièvement blessé, est mort dimanche,
à rhôpitaL

CANTON
-....¦... » ..—.

Orand Conseil. — Le ĵaBd Conseil se réu-
nira lundi 7 février, — si toutefois cette dateest
maintenues les Chambres, "fédérales reprenant le
même jour leur session. Voici les principales
questions portées à l'ordre du jour de la ses-
sion: , -

Projet de loi portant revision de la loi sur
l'exercice des.droits politiques. Diverses revi-
sions constitutionnelles. Projet de loi modifiant
la loi sur la police des habitants. Projet do loi
modifiant la loi sur la chasse et la loi sur la
pêche dans les cours d'eau. Projet de loi por-
tant adhésion aux articles 7 et 22" révisés du
règlement concernant la circulation des véhicu-
les, automobiles et des cycles en Suisse.

Rapport de la commission chargée d'exami-
ner douze projets de lois se rapportant à la ré-
vision des traitements et des cautionnements
des magistrats et fonctionnaires, un projet de
décret concernant rextinction des allocations
de renchérissement, et deux projets de lois por-
tant revision des lois d'impôt.

Diverses motions.

Marché cantonal dn tra^afl. — Le rapport de
l'office cantonal de placement pour la période
du 22 an 81 janvier accuse 2362 chômeurs to-
taux, soit 1724 hommes et 638 femmes ; 1642
chômeurs retirent dee Vëcôurs; 57 places va-
cantes ont été annoncées dans cette période.

Le chômage partiel donne les chiffres sui-
vants: Industrie chocolatière et confiserie: 788
personnes; industrie vinicole: 10; industrie de
la confection : 103; industrie des arts graphi-
ques: 3; industrie des allumettes: 41; industrie
mécanique: 40; industrie des moteurs: 24; in-
dustrie horlogère et branches annexes: 6666.
En tout, 7625 personnes, dont 4296 hommes et
3329 femmes.

Fête cantonale de chant. — Sur les 83 sec-
tions que compte la Société cantonale des rhan-
îeuns neuehâteioj s, 29, avec 1550 sociétaires en-
viron, ont annoncé leur participation au con-
cours cantonal de Saint-̂ laiee. Deux sections se
produiront hors concoure ; 8 en première, 8 en
deuxième et 11 en troisième division. Toutes
lés sociétèi  ̂sont aujour_*hûî en possession, des
chœurs d'ensemble ; elles doivent, jusqu'au 3
février au plus tard, soumettre à la Commission
de musique les chœurs libres qu'elles se prono-
seni de mettre à l'étude. Onze sections seule-
ment ont annoncé qu'elles prendraient part an
concours de lecture à vue.

CorcenesrConnoudrèche. — On nous écrit:
n faut croire que, malgré le chômage et la

crise économique qui obscurcissent malheureu-
sement encore l'horizon, nous rentrons chaque
jour dans une vie plus normale qui tend à se
rapprocher de la douce quiétude d'avant-guer-
re. Les gens de Corcelles-Cormondrèche l'ont
senti dimanche soir en se rendant nombreux à
la soirée que notre chère fanfare « L'Espéran-
ce » offrait à ses membres passifs et amis. Lors-
qu'on songe que depuis quelque six années no-
tre grande salle des conférences n'a pas réson-
né aux accents de la fanfare, il n'en faut pas
davantage pour expliquer la foule qui avait ré-
pondu à l'appel de nos musiciens.

Reconnaissions tout de suite que personne n'a
été déçu: au contraire, nous croyons n'avoir j a-
mais assisté à une soirée de < la musique > —
comme on dit par chez nous — aussi réussie
que cette dernière. Sous l'habile direction de
M. A. Sciboz, < L'Espérance > acquiert des qua-
lités d'exécution qui nous ont agréablement
surpris. On sent très bien que son tout jeune di-
recteur lui communique un peu de ses forces
juvéniles et vivantes, que l'on retrouve dans
une. aisance d expression qui n a échappé à
personne. C'est pourquoi nos félicitations s'en
vont aussi bien au sympathique directeur qu'à
ses dociles exécutants, dont plusieurs pour-
raient être ses grands-pères! Et, pendant que
s'exécutait un des beaux morceaux du pro-
gramme: « Robert le diable >, fantaisie sur l'o-
péra de Méyerbeer, je me prenais à penser
que, s'il existe quelque chose de bien démocra-
tique dans nos villages, c'est précisément la
fanfare. Quoi de plus réconfortant, en effet, en
ces. temps où l'on n'entend parler que de lutte
de. classes, etc., que de VG

 ̂
jouant avec les mê-

mes sentiments: le vigneron, encore tout bruni
des rayons du soleil de l'été dernier, serré con-
tre le « chocolatier », ou bien, le bon vieux cor-
donnier du village suivre sur le même cahier
que le directeur de fabrique d'horlogerie, ou
bien encore le servant du marteau-pilon de la
grande forge s?âccom!»oder du même instru-
ment que le fabricant de boites de montre or!
et tous se sont placés volontairement sous la
baguette d'un tout jeune, rendant ainsi le plus
beau témoignage d'appréciation de ses qualités
musicales.

Que dire de l'exécution du programme sinon
de répéter qu'elle nous a permis de constater
les réels progrès de notre fanfare. On remar-
que tout de suite que son directeur est de < chez
nous », car il choisi» des œuvres qui plaisent à
notre mentalité. II joua lui-même deux airs
pour piston qui nous.l'ont révélé aussi bon so-
liste que directeur, en ajoutant toutefois qu'il a
eu l'heureuse idée de se faire accompagner par
Mlle L'Ép. qui s'acquitta dé cette tâche délicate
d'une façon vraiment distinguée.

Les deux pièces de théâtre ont eu le don de
dérider les plus moroses. C'est ds la comédie
de ce genre qui nous plaît et non pas de ces
farces, comme il a paru intéressant à un grou-
pe littéraire de nous en servir une récemment,
où les mots à double sens et la moralité spé-
ciale choquent nos sentiments de modestes vil-
lageois. , .

Gens de Corcelles, gens de Cormondrèche,
qui avez eu du plaisir dimanche dernier, si
vous voulez que notre fanfare progresse en-
core, si vom» désirez qu'elle continue à faire
partie intégrante de la vie du village, qu'elle
réjouisse, les malades de noire cher hospice de
la Côte en même temps Qu'elle sera là nour

égayer nos manifestations locales, nTiêsitez
pas et faites-vous recevoir tous membres pas-
sifs, c'est la plus belle preuve d'appréciation
que vous puissiez donner à «la musique». B.R.

La Chaux-de-Fonds, — Depuis plusieurs se-
maines déjà, la police était avisée des manœu-
vres obscènes auxquelles se livrait un person-
nage nommé M. . Cet individu, par des -promes-
ses pécuniaires ou autres, attirait des fil-
lettes de 8 à 10 ans en des endroits vagues, où
il se livrait à certains gestes et actes impudi-
ques. Dénoncé par plusieurs personnes, l'au-
teur de ces faits dégoûtants resta introuvable
jusqu'à ces derniers temps.

Il y a quelques jours, notre homme —• pour
le moins un détraqué, recommençait ses mani-
festations. De nouvelles plaintes furent dépo-
sées. — Non sans peine, la police de sûreté
(parvint dernièrement à découvrir la piste de
ce triste personnage, qui fut écroué sans autre
forme de procès.

Cette arrestation effacera l'inquiétudo justi-
fiée de bien des parents.

— On sait que plusieurs ouvriers sont occu-
pés actuellement à divers travaux à la Combe
des Endroits. Lundi matin, vers 11 h. H, l'un
d'eux ayant glissé,- tomba malheureusement
contie nne pioche déposée sur le soL II se fit
dans sa çlrute uhe, blessure assez profonde près
de l'œil. La victime de cet accident, Mv Emile
Donzé, fut conduite dans une ambulance à l'hô-
pital. Son état n'est pas grave. .

Traitements scolaires
Le comité central de la Société pédagogique

neuchâteloise adresse au Grand Conseil la pé-
tition suivante :

Au moment où .la commission chargée d'exa».
miner les projets de loi portant révision des
traitements des magistrals, fonctionnaires et per-
sonnel enseignant des divers degrés, a déposé
son rapport et où l'autorité législative va pren-
dre -les décisions "définitives, nous manquerions
à notre devoir de représentants du corps ensei-
gnant primaire, si nous ne venions pas, une
fois encore, prendre sa défense auprès de vous.

Nous savons reconnaître la bienveillance de
la commission qui propose, d'accord avec le
Conseil d'Etat, une élévation sensible de la
haute-paie des instituteurs, mais nous déplo-
rons qu 'elle n'ait pas cru pouvoir mieux répon-
dre pour les autres points à l'attente des maî-
tres et maîtresses primaires.

Nous ne pouvons renier nos demandes pre-
mières ; uous continuons â les trouver raison-
nables et équitables ; nous continuons à regret-
ter que, au point de vue social surtout, l'on n'ait
pas cru devoir envisager un système de salaires
tenant un certain compte des charges de famil-
le; nous continuons à croire qu'en regard des
diverses classes de fonctionnaires, le corps en-
seignant primaire n'a pas la situation qui lui
est due (voir note 1) ; nous continuons à regret-
ter pour l'école primaire qui en subira inévita-
blement les déplorables effets, les différences
excessives créées entre les traitements affectés
aux titulaires des divers enseignements (voir
note 2) ; nous continuons à craindre que les
normes proposées ne poussent les jeunes gens
bien doués à s'écarter d'une carrière si désa-
vantagée et ne forcent comme jus qu'ici, beau-
coup de ceux qui l'ont choisie à chercher ail-
leurs une profession plus lucrative ou des com-
pléments indispensables de salaires, compro-
mettant ainsi gravement en nombre et surtout
en valeuTi nn recrutement normal du personnel
enseignant primaire et empêchant par la force
des éhoses, tout perfectionnement des éduca-
teurs et par conséquent de l'enseignement lui-
même.

Nous comprenons fort bien que la crise éco-
nomique ne favorise pas précisément rétablisse-
ment d'une échelle normale de salaires ; la si-
tuation actuelle est angoissante pour beaucoup
d'individus comme aussi pour les collectivités ;
mais le corps enseignant primaire ne peut com-
prendre pourquoi il doit en pâtir à un plus-haut
degré que d'autres ; il ne peut admettre non
plus que le fait d'être nombreux soit une raison
suffisante de l'injustice dont il continue à être
victime.

Mais nous ne voulons pas reprendre toutes
ces considérations ; c'est uniquement sur deux
points précis que nous voulons attirer respec-
tueusement votre attention.

En premier lieu, nous vous demandons de
bien vouloir reprendre la proposition de l'im-
portante minorité de la commission qui voulait
fixer « un traitement mobile et variant de 4800
» francs à 5400 fr. pour les instituteurs et de
» 3600. fr» à 4200 fr. pour les institutrices », avec
l'amendement que nous développons plus loin.
La latitude laissée aux communes d'augmenter
les traitements initiaux risque fort de rester
lettre morte, si cette augmentation ne participe
pas à la subvention de l'Etat, Or si, pour les
autres renseignements, des différences impor-
tantes entre les salaires suivant les localités ont
été reconnues nécessaires, pourquoi ne le se-
raient-elles pas au même degré pour le corps
enseignant primaire, et elles ne peuvent être
assurées °»ue Pfl r la participation de l'Etat aux
élévations des traitements initiaux ou aux hau-
tes-paies consenties par lès communes.

Le second point qui nous tient à cœur, est la
situation vraiment attristante faite aux institu-
trices ; n'est-il pas injuste de ies laisser dans la
dernière classe des fonctionnaires ; ne serait-il
pas nécessaire qu'on voulût bien au moins leur
accorder les traitements récemment votés dans
les deux cantons voisins (Berne et Vaud), soit
un traitement initial de 3900 fr. (voir note 3).
Dans ce cas, la proposition de la minorité de la
commission devrait être amendée en stipulant,
pour les institutrices, un traitement de 390Ô fr. à
4500 francs.

La haute-paie des institutrices devrait égale-
ment, comme celle de leurs collègues bernoises
et vaudoises être de 1500 fr. Ainsi disparaîtrait
en partie une inégalité choquante et l'injustice
qu'il y- aurait à alkuer à une institutrice ayant
20 ans d'enseignement le même salaire qu'à un
instituteur au début de sa carrière.

Si nous nous permettons d'insister pour que
le Grand Conseil veuille nous donner satisfac-
tion sur ces deux demandes, c'est que le corps
enseignant est unanime à estimer que ces re-
vendications sont d'une légitimité indiscutable
et. malgré tout, réalisables.

Note 1. — La classe XI ayant été supprimée
par la commission, il n 'y aura plus de ce chef,
de fonctionnaires hommes ayant un traitement
inférieur à 4200 fr , Seul, l'instituteur débutera à
4000 fr. Les secrétaires de préfectures, les com-
mis-substituts des tribunaux ou des offices de
poursuites et de faillites, les seconds secrétaires,
les aides dos géomètres, les dessinateurs ont
tous un traitement supérieur à celui de l'insti-
tuteur. S'ils n'ont pas une haute-paie aussi forte,
ils ont en revanche la faculté de pouvoir passer,
par voie de promotion, dans les classes supé-
rieures, ce qui est une large compensation. —
Dans le corps de gendarmerie, la solde annuelle
fixée pour l'aspirant à 3,900 fr., pour le gendar-
me à 4,200 fr., pour le caporal à 4,800 fr., etc,
s'améliore éga'ement d'une haute-paie de 900 fr.
Notons en outre que < la commission a appris
que tous les gendarmes sont logés, aux frais
de l'Etat, puisqu'on vertu d'un arrêté spécial du
Conseil d'Etat, les gendarmes mariés reçoivent
une indemnité de logement de 200 fr. 'à 500 fr.,
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l'habillement et comparez avec le traitement de
l'instituteur fixé à 4,000 fr. et 4,800 fr. après 2
ans, et celui de l'institutrice fixé à 3,300 tr. et
3,600 fi-, après 2 ans. — Lo personnel de la po-
lice de sûreté est plus avantagé encore, puisque
l'agent touchera 5,600 fr., le sous-chef 5,800 fr. et
les deux commissaires de police 7,500 fr.

Note 2. — D'après les propositions de la ma-
jorité de la commission, le traitement minimum
d'un maître de l'enseignement secondaire supé-
rieur est de 24 heures, à 400 fr., soit 9,600 fr.
Celui d'un maître de l'enseignement secondai»!
inférieur en ville (Neuchâtel, La Chaux-de-
Fonds et Le Locle), 80 heures, à 240 îr^ soit
7,200 fr. ; dans les autres localités : 30 heures,
à 220 fr», soit 6,600 fr. Celui d'une maîtresse se-
condaire en ville : 30 heures, à 210 fr., soit 6,300
fr. ; clans les autres localités : 30 heures, à 190
fi-., soit 5,700 fr. Celui d'un maître primaire ;
4,000 ir. et 4,800 fr. après 2 ans. Celui d'une maî-
tresse primaire : 3,300 fr. et 3,600 fr. après 2 ans.

Des différences aussi excessives entre les traî»
tements affectés aux divers ordres d'enseigne-
ment n'existent nulle part dans les cantons et
villes suisses et ne se justifient en aucune façojj .
Nous les signalons non pour critiquer les salai-
res supérieurs qui nous paraissent justes, mai*
pour montrer mieux l'insuffisance dee traite-
ments primaires proposés. « '

Note 3. — Le Grand Conseil vaudois^ dans s*
séance du 30 novembre. 1920, a adopté les trai».
tements suivants : Instituteurs. 4,000 fr. plu»1 irw,
demnité de logement ; institutrices, SJ500 fr^
plus la même indemnité.

L'indemnité de logement ne peut pas être In-
férieure à 600 fr . pour l'instituteur et 40O W.
pour rinstitutrice. — En ville, elle est évidem-)
ment plus élevée, ce qui porte les traitemeaift'
minima : instituteurs, 4,600 fr. ;" instit-tricéiis
3,900 fr. La haute-paie est de 2,500 fr." po-i
l'instituteur et de 1,500 fr. pour l'in-stitutracé,»
acquise après 18 ans. ]

Le Grand Conseil bernois a adopté lés trai*
tements suivants ratifiés par la votation popû*
laire (1920) : institutrice 3,300 ir., y compris !'

__
-

demnité pour leçons d'ouvrage, avec en plue
avantages en nature ou indemnité équivalente
(logement, bois, terrain) et évalués de;600 fr..*
1,200 fr. suivant les localités, ce qui porte le trai-*!
tement minimum obligatoire de rinstitutrice w
3,900 fr. — La haute-paie est de 1,500 fv., soit 12
augmentations annuelles de 125 fr. à partir de 1*
4nie année.

Dans le canton de Genève, le traitement min-N
nram d'une institutrice est de 5,200 fr. Maxi-
mum 7,600 fr.

Note 4. — Les stagiaires, suivant notre idée,
comprenaient les jeunes gens brevetés qui se
destinaient à l'enseignement primaire et qui se
mettaient à la disposition des autorités scolaires,
suit comme remplaçants, soit comme maîtres et
maîtresses provisoires (système de Genève), oej
qui justifiait les traitements réduits que Doua
proposions. — Le Conseil d?Etat, en admettant!
notre idée l'a surtout considérée comme « de na-
ture à atténuer quelque peu les frais scolaires >:
(page 4 du rapport du Conseil d'Etat) et a ap-t
pliqué le traitement proposê pour les stagiaires
aux deux années de début des instituteurs «ti
institutrices régulièrement nommés, ce-qui n'é*
tai t pas précisément notre bu'L

Partie financière
— . 1 ~—»»

Bourse de Neuchâtel, du mardi 1 févr. 1920
Les chiures seuls iudiqueùt les prix fai ts»

m = prix moyen entra l'offre et la demande»
<i = demande. | 0 = offre.

Actions Obligations >
Banq Nationale. »Ï25.— d Etat deNe_c.5°/o. —,—
Soc de Banque s. 542.50 m » » 4%. —.—•
Crédit suisse . . 520.— d » » S'/j . 56.25 i
Dubied . . . .  ... ¦ —.— Com.d.Neuc.5%. 80.— «Crédit loncier . ; 31U.--T- 0 » » 4%. 60.—• «La Neuchâteloise. 405.— d  » , gi/„* 55*— .4Câb. ôl Corlaill.liOO.— rll J t.m/,e;w"'
. » Lyon . . —.-: Gh--dA>ondsf Jft' "~'~

Elab. Perrenoud. —.— * < Vf ""•"*"
Faiwt. Serrières. 515.— 0 . , zJ?" ~~"~
Tram. Neuc ord. —«— Loola ; • '•"• »%• —•—
. » : » priv. —.— * • • • 4 /c» —•""*
Neuch.-Chaum. . 6.̂— 0 * • • ? » /-• ' —•—" :
lnimeub. Chaton. —.— Crôd.f.Neuc. 4°/0. 68.— »

» Sandoz-l'rav. — .— Fap.Serriér. 6°'0. — .—• !
» Salle d. Gonl. —.— Train. Neuc. 4°/0. 60.— 4
» Salle d. Cono. —.— S. e. P. Girod 6%. —.—¦

Soc él. P. Girod . —.— Pàt. b. Doux 1%. —.—
Pâte bois Doux . . —.— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte : Banq. Nat. 5 % .  Banq. Caut. 5 *

Bourse de Genève, du t février 1921
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

. m == p ris moyen entre l'offre et la demanda»
d -= demande. | o -= offre.

Actions ! 4 Va fod. VI émp. —.— 
:

Banq.Nat.Suisse —.— ! 4'/ a » Vil » —.—
Soc. de banq. a 5»3.— I 5% » VlU _ —v—
Gomp. d'Escojn. 530.— 1 5°/o » D» » —.—
Crédit suisse. . 517.— 37aCh.de terlèd. 574.50
Union fin. genev. 222.i0 3% Uiflôrô. . . 254.—
lmi.g«*iev d. gaz ¦- —.— 3% Genev.-lota. 9:k25
Gaz Marseille? . —.— 4% Genev. 1899. 315.—
Gaz de Naples . —.— Japon raMl»».*1/» 97.—
t'co-Suisse élect. —.— Serbe 4% . . . —.—
Klectro Girod . . 322.50m V.Genô. 1019,5% 400.—
Mines Bor privti. —.— 4 °/o Lausanne . 825.—

» » ordin. .— - Chen_Fco-Sutsse 271.—
Gatsa, parts . . 555.— Jura-Simp»JV»% 2<i6.50
ChocoL P.-G.-K. 237.50 Loinbar.anc.30/.} 30.50
Nestlé 738.— p*; t "Vaud- 5<Y© „-••—
Caoutch. S. fin. 61.— g-fc^Vi-*!'» ;%>•"•"
Coton.Hus.-Fraa. —.— £i

,,̂
;Suèi1;£& Û;'-"

Sipel 53.- d C-ionc^p»
 ̂

325.—
Obligations * gîok_ 4 o;0 313!—

5%Fed., ll emp. —.— Fco-Sf élec 4 % 200.—
4 '/s » lv » —•— rotlsch.hong.4Vs —•—4 </; . v » —.— Oue8t Lrnni& 4'/«. —»»—
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POUR TOUT ACHAT OU VENT *
au_ meilleures conditions, de

chèques ou billets de banque étranger.
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSf
ffa NEUCHATEL ,_ÏÏ*fc_a

AVIS TARDIF S
Jeudi, sur la Place du Marché, prèô

de ]a foutaine poissons blancs â
frire, lottes, raie, cabillaud,
colin, très «vantagenx.

.„',*, Etat civil de Neuchâtel ^
Naissances

28. Marie-Thérèse, à PLerro-Joseph BUSCL-,
¦ans Verrières, et à Marie-^dèle né© Remy.

29. Georges-André, â Charles-Arthur Pu*
geon, à Rochefort, et à Louise-Olga née B&,
nand.

29- Marcel-Ernest, à Marcel-Ernest Jeannel, ?
Noiraigue, et â Germaine-Eva née Perrin.

30. Colette-Angèle, à Henri-Alphonse Guiïi
laume-Gentil, à La Chaux-de-Fonds, et â Map
the-Angèle née Droz-dit-Busset.

31. Berthe-Georgette, à Henri-Gustave Hennit
à La Chaux-de-Fonds, et à Laure-Ida née M.
cole.

|Wquëpourîa Beauté du Visage! Z
* ^K_l*€i les soins de la peso. G?T*^*»

C "*̂ »na—snannaWMœMSWSTSSMWîMMWWJC___Cura»•—>¦"«¦¦¦¦-"¦ tlim_i
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ta Tobler Nimrod n'est pas une friandise
o'esft un aliment de valeur nutritive Intégrale,
>ffl chocolat suisse fondant, de première qualité,
n?ne en cacao et en biscuit au malt, le meilleur
Constituant des force» dépensées au travail oa
to ssork — --—.._ JH5Û02B.



II .y a eu mardi matin 1er février, à 5 heures,
cinquante ans que l'armée.de l'Est franchit, aux
¦Verrières (Neuchâte.)', aux Fours (Ste-Croix) et
à Ballaigûes, la "frontière suisse. Les souvenirs
de. cette tragique retraite' sont encore vivants
dans là mémoire de ceux qui, jeune s gens et en-
fants, y assi stèrent. ¦

, Après d'inutiles- combats sur les bords de la
Lisaine, pour débloquer Belfort (15-17 janvier),
l'armée française de l'Est avait dû se replier
[précipitamment par les défi lés du Jura ; elle
était menacée dans ses . communications par
l'armée allemande du Sud, commandée par
Màntéuffel. qui réussit à lui couper la ' retraite,
eans qu'aucune tentative sérieuse ait été faite
pour enrayer sa marche. L'armée de l'Est per.
dit, l'une après l'autre', toutes ses lignes de re-
tràitej celle do Poligny, -de Champagnole, de
iEdncine, et vint s;entasser. à Pontarlier, complè-
tement "démoralisée. Le 25' j anvier, le général
Ëpurbaki, son ohèf, tentait de se suicider d'un
coup :de: revolver ; le général Clinchant assuma
dè"s lors, la responsabilité Jdu" haut -commande-
ment.; Les troupes étaient affamées, en- gue-
nille»,- décimées par le typhus, la variole, la
dysenterie." L'indiscipline- régnait.' Lé nombre
des traînards dépassait 30,000. Le: .28 janvier,
l'armée française n'avait pour ligne dé retraite
qu'un chemin de montagne par Mou'the et Saint-
Laurent Un malentendu fâcheux devait-arrêter
«complètement sa marche'si lente déjà ; un ar-
mistice "avait été signé à Versailles le 28 janvier
1$?1 ;; l'armée de l'Est en était exclue. Jules F-a-
f»rç,-ministre des: affaires étrangères dé la Dé-
iéôiè'-nàtiohale, ayant- commis Terreur 'de ne
pôiîîif'faire' de réserve- en annonçant l'armistice
à 'ja -délégation-de Bordeaux ; la ;nouvelle' mal
trédlgèe, fut transmise .à ' Clînebant. Ce. dernier
Ordonna alors immédiatement la suspension de
là; retraite ; il fut détrompé trop tard. L'armée
de l'Est était cernée- et acculée à la frontière
suisse. Il ne lui restait plue; qu'à livrer une ba-
taille désespérée, et probablement désastreuse
ou bien à entrer en Suisse.- . - '

•Depuis-plusieurs jours, là Suisse .̂ attendait, à
l'entrée d'une partie,tout au moins dé l'armée
de l'Est. Des fugitifs se présentaient aux â vaut-
postes. -Le général Herzog avait fait occuper
des' points menacés ; lé 1er février, 21,500 sol-
dats avec 54 canons couvraient les frontières
de la Suisse de Porrentruy ' à Saint-CergUe.

-Le 50 janvier, l'état-major général avait délé-
gué le lieutenant-colonel Sieber auprès du gé-
néral Clinchant, à'Pontarlier. Les.deux officiers
convinrent que si l'armistice était étendu à l'ar-
mée de l'Est;'les Français qui se présenteraient
aux. avant-postes rouisses seraient sommés de' se
retirer ; en cas de - refus,- ils seraient livres au
poste français le .plus-voisjn, qui.les ferait îu-
isiller. L'entrée en masse vingt-quatre heures
pjus tard, de l'armée française, empêcha l'exé-
cution de ces.mesures.inhumaines..Le 1er fe-
ssier;, à 3 h. 30, le lieutenant-colonel français
Ç-héyate sollicitait du général Herzog l'autorisa-
tion de.'passer en Suisse avec toute l'armée .de
l'Est.- Les délibérations furent courtes. Debout,
Herzog dicta la fameuse - convention ' des Ver-
irlèrés.'.Tes JieuterÊahts-colonels Chevals 6t. Sie-
ber- et le major de Guimps écrivaient à une ta-
felé ::les soldats français seraient désarmés et
internés, leur©.armes et munitions séquestrées.
ÏJa France s'engageait à rembourser à la Suisse
les dépenses de l'internement et un droif.de
rétention sur le matériel de l'armée française
était attribué à la ¦• Confédération jusqu 'à com-
plet remboursement- des dépenses. Las officiers
étaient autorisés • à' conserver leurs armes et
ileurs... effets. Une denii-heure plus tard, tout
é^ait terminé ; ChevaV soumettait la convention
S CltticUànt- qui U ' signait aux : Vèrrièrèà-de-
Joux. A 5 heures commençait l'entrée des Fran-
cs, pàj' les Verrières'" (-Neuchâtel).,' les Fctyrs-
painleC-roix et 'Ballaîgïïes (Vaud) . Le triste dé-
file, dura toute la Jo«ïinéev  ̂ nuit sui-
vante et une partie du .lendemain. Le nombre
d^s réfugiés s'éleva à iBV.ï^OO hommes ; on comp-
ta- 12,000 chevaux et '285 canons.

'< ... Dès qu'ils ne.fisTsnt' plus soutenus par la
crainte du danger et la poursuite de l'ennemi,
jiiitj e major Dàvall dapiS le'; rapport officiel qu 'il
fédigéa- pour le Coniieil fédéral, dès qu 'ils se
'sentirent sur un sel hospitalier où des mains se-
^•courables se tendaient'.vers eux de.toutes paris,
les- soldats s'affaissêre.ht complètement et per-
dirent le peu d'énergie'-'qui" leur restait encore.
ÏÏ& grand nombre marchaient les pieds .enve-
loppés de misérables chiffons. Les chaussures,
faites d'un cuir spongieux, mal tanné, et. la plu-
part trop .étroites., n'avaient pu supporter les
marches dans la neige et dans la boue ; les se-
•Œnélles étaient dans un pitoyable état. Beaucoup
dé ces malheureux avaient les pieds ensang'.an-
£& pu gelés. Les uniformes étaient en lambeaux.
.Plusieurs avaient encore le pantalon de toile
jreçu à l'entrée en campagne et grelottaient, à
-faire pitié. Une toux stridente et continuelle
¦fié faisait entendre de la tête à la queue.des co-
;ionnes ;• tousj à peu près, en étaient affectés...
itfes ' milliers dé chevaux " et de voitures cou-
Jpiaieiït, par intervalle, ce flot humain qui pas-
sif. Les chevaux maigres, efflanqués, tombaient
par centaine. On .se bornait à couper les traits,
;à traîner les pauvres bêtes hors de la chaussée
et op. les achevait à coups de fusil:
' ¦ ̂ Nombre de blessés et de malades furent soi-
gnés chez les particuliers -, plus ,de vingt mille
ftfrent régulièrement traités dans les hôpitaux
et.-les ambulances suisses"; aussi le Conseil.fé-¦ déral se vit-il obligé de demander à la France

,-iijai- renfort de persoDue-l médical qui lui fut en-
; vjoyé' sur le thanip '; 1700 internés moururent en
.•puisse, 5. _ ¦¦- ¦!••. ' '. '.: ' '-'-,
' - Le Conseil fédéral ordonna l'internement des
• fioldâts-réfugiés."afin , de- ne pas rendre à la
vFràhce une-arinéè qui,' sans: asile, eût été- dé-
'tràite'èu éàp'turéei Lés troupes furent disloquées
dans 'ÏSS villes et- villages; et gardées jusqu 'à
^'"conclusion de la paix.. L'année de l'Est avait¦'entraîné ''avec elle soixante ' prisonniers alle-
mands ; le Conseil fédéral procéda à un échange
"et fit libérer un même nombre de soldats alle-
mands et français. ¦ •
: -Dès que les préliminaires de paix furent si-

• ignéVà Versailles le 26 février 1871. et: ratifiés
: 5JS;:28 février et 1er mars suivants,iê gouverne-
ment fédéral prit ses mesures pour reconduire"en France les soldats réfugiés. Sur- la demande' de., la France^ le retour des internés'bit rétardé
^ 
ànsqu^ù " 13' mars ; l'évacuation dura dix jours.

-Le -«"Wiiikelried > , qui venait' d'être lancé, et
iie : < Bonivard'> y furent . employés. Quelques

.; accidents se produisirent :.ie 2 mars eatre 4 et
5'heures du soir, une partie de l'arsenal de Mor-
ges sautait, faisant 25 victimes, 23 internés et
deux "Suisses.'. Dans la nuit du 22 au 23 mars,
iqn .train de rapatriés fut tamponné à Colombier
t&uchatel) ; il, y eut 24 morts et 8 blessés. Le

- mars le général Clin-chant quittait Berne
pour retourner erf-'France.- •

l'agile, qui.-leur, avait été accordé furent punis ;
ceux qui commirent de graves délits furent ache-
minés sur. le dépôt de récalcitrants du fort de
LulBensteig ; quelques-uns passèrent en " con-
seil, de guerre ; ce fut le cas du capitaine Huet
et dé sept francs-tireurs, dont un nègre, qui re-
passèrent en France, firent prisonnier un déta-
chement prussien venu en parlementaire, mas-
sacrèrent le sous-officier qui le commandait ei
rentrèrent' triomphalement en Suisse avec leurs
captifs/ Traduits devant un conseil de-guerre,
Hiiot et ses: francs-tireurs furent acquittés.

Le coût final dé l'internement s'éleva à plus
de' douze millions de francs, payés par la Fran-
ce, le 12 août 1872 ; le matériel de guerre fut
restitué le 15 août 1871 déjà par la Suisse.

Lès obligations de sa neutralité ne contrai-
gnaient' nullement la Suisse à recevoir chez elle
une armée en déroute. L'asile, on l'oublie trop
souvent, n 'est pas uue obligation pour le neutre.
A i'époque ' où se produisit l'entré e de l'année
de l'Est en Suisse; .l'internement n'était euère
connu ; c'e ne fut pas un des moindres services
rendus par les autorités féd érales au droit des
gens "que d'er fixer la pratioue. Les conférences
de' La Haye de 1899 et de 1907, s'en inspirèrent
pour - fixer - ies droits et les devoirs des Etats
neutres''en semblables' occasions.

¦(« 'Gazette dé Lausanne: >).

• Les soldats, outre le lestement et la nourritu-
r*?, avaient touché une'solde pendant leur inter-
nement ; ils reçurent encore, le j our de leur ra-
patriement, une légère indemnité de voyage et
•im bon de transport. Les colonnes de réfugiés
lurent dirigées sous escorte à la frontière et,
ensuite d'une convention conclue entre les
etats-maiors ' allemand et suisse, eMes franchi-
trent les lignes d'occupation «de l'armée alleman-
de du Sud. . . . " ' ''"¦ Dé nombreuses tentatives d'évasion se pro-
duisirent, durant l'internement. A Genève, les
autorités suisses "arrêtèrent 1200 hommes con-
dufeânt 900 chevaux et qui . cherchaient à ren-
tow em France. Les soldats oui violaient ainsi

Un clnqiâtiiateuaire

NEUCHATEL
Commission scolaire. -~- Dans sa séance de

vendredi dernier," la commission scolaire a pris
connaissance '.du rapport des vériiicateurs des
conipfes des écoles proiéssionne.le et ménagère;
ces cbmptes;:ayan't-été trouvés exacts elle les, a
adoptés. ' j^

,es recettes ont été légèrement supé-
rieures " aux ' prévisions ; les dépenses sont res-
tées dans" les limites du budget, :

.Elle;a, également adopté divers règlements,
savoir :-' -règlement concernant l'utilisation des
lo.caux scolaires et halles -de gymnastique par
les sociétés- et particuliers ; règ ement inté-
rieur dé. J,à. clinique dentaire scolaire et :ahier
des , cliarges de l'infirmière-assistante. Elle a
nommé provisoirement à ce dernier poste, Mlle
Mathilde Lïebscher de Vevey, sous réserve de
ratification.de l'autorité cantonale.

.Le directeur des éco 'es primaires ayant fail
circuler un< certain nombre d'objets confection-
nés dans; lés cours de travaux manuels, la com-
mission lecharge d'adresser des remerciements
mérités aux maîtres et à' leurs élèves pour les
excellents;'résultats auxquels ils sont arrivés.
Il est décidé d'organiser à titre d'essai quel-
ques -levons occasionnelles où 'es é'èves seraient
initiés aux ' réparations d'objets détériorés.

.Enfin ; la. commission, sur orëavis de son bu-
reau, fixe;les vacances de Pàaues comme suit :
elles- commenceraient le jeud i 24 mars à midi,
pour se terminer le lundi 11 avril, ce j our-là
é\ant destiné aux inscriotions. Rentrée générale
des classe1;'et commencement des leçons le mar-
di - 12-av̂ iil,. à S heures du matin.

- Collision: — H;er vers 19 h..40, à.la .hauteur
des - Pérèusés. au Vauseyon, une voiture du
tram a'tamponné un char lourdement chargé de
biiôns. destinés à la scierie Bura. Le mauvais
ternes avait empêché le conducteur d'apercevoir
le char. L'avant de la voiture du tram a été gra-
vement endommagé et le conducteur blessé à
la tête.-Le: charretier fut projeté contre le char
et l'on craint qu 'il n?ait des côtes enfoncées. Il
a- été .conduit à la clinique voisine, puis trans-
porté à sou domicile.

', Théâtre,; — On aunouce pour ..vendredi , au
théâtre, . une. représentation de « Le Retour 2-,
une pièce récente qui a eu un ' succès considé-
ràbl,è & Paris, à TAthéhéé. Ce sera le dèrdièj
spectacle du cycle Baret ; il n'est pas douteux
q'ùe'nn'terprëtatiou soit aussi brillante :que celle
des précédentes reprëséutatiohs de Baret. .

POLITI QUE
: Chambre française
;:PARIS, 1er (Havas). — Au début de la séan-

ce de mardi après-midi de la Chambre, M. Ber-
thon, socialiste, dépose une interpellation sur
l'arrestation dés communistes et sur <¦ les actes
arbitraires», commis contre des étrangers ayant
servi la France.'

M. Briahd déclare que ¦ cette interpellation
vise des faits du domaine de la justice, et que
c;és: faits; né peuvent faire l?objet d'une discus-
sion publique. Lorsque la situation actuelle sera
éçlaircie,si M.'Bértfaon croit avoir à relever des
faits-arbitraires, le gouvernement lui répondra.' :L'interpellation est ajournée.-Plusieurs autres
interpellations sur-les accords intervenus à la
Conférence de Paris sont déposées. . ¦
'• Après intervention de M. Briand, qui dit qu'il
fera une déclaration j eudi à ce sujet , les inter-
pellations 'Sont renvoyées.
".-- A- la . suite de cette déclaration, la Gbambre
adopte uh ; 

.crédit supplémentaire de 4,582,000
francs pour le fonds de chômage. .
i ' ' :. '. -i ;: . 

¦

Le Reichstag entend un exposé
' d e  M. von Simons

/ 'BERLIN, 1er (Wolff) . - La 'salle! est comble,
les: tribunes également. :
.-. .M.-:vira -Simons, minisire des affaires étrangè-
res, fait un. exposé des résultats de la, confé-
rence de iParis tels qu 'ils apparaissaient dans
la note,remise à la délégation allemande à Pa-
ris.: L'orateur- rappelle qu 'à .Spa, alors que les
négociations traînaient en longueur,- il avait
pris'i'ihiliafive de proposer une solution plus
èxpéditîve, ce qui avait abouti aux réunions de
Bruxelléè.-: Cèîles-ci n'ont d'ailleurs conduit à
aucun résultat définitif. '
• . A-,Paris,- par contre, la situation s'est modi-
fiée du:tout au tou t. C'est ainsi qu 'il n'y est plus
question des. propositions "du délégué français
Séydoux.l Quant à celles, positives, apportées
par l'Allemagne, elles out été purement et sim-
plenient^négligées. • • • • • - .

Vu la situation encore mal éclaircie, notam-
ment ai'égard de la question de la Haute-Silé-
sie, .le- gouvernement allemand ne s'est pas
trouvé, il est vrai, en. mesure de formuler des
propositions définitives. Quant au projet Sey-
doux, le gouvernement du Reich n'y a posé au-
cune condition. Il a simplement déclaré ne pou-
voir se lier selon les chiffres établis. Sur ce,
l'ambassadeur de France a <îït à l'orateur qu'on
aurait à Bruxelles l'occasion de discuter tout
cela.
. Dans- la question du désarmement , le minis-
.tr.e.des affaires étrangères regrette de constater
chez les Alliés une complète méconnaissance de
ce, qu'on y a fait.' Les notes ue reflètent que de
.la méfiance
. M. yôp-Simons donne tout d'abord un aperçu
général- de là note relative aux réparations et

^déclare que le programme da l'Entente contient
.des. obscurités et des contradictions. . .
,. On qe. peut pas imposer à l'Allemagne des
.sommes variables. Le traité d'armistice ne pré-
voit -que ; trente années pour leur amortisse-
ment Tout ce que la France a reçu jus qu'à pré-
sent a .été gaspillé, sans qu'un seul mur . ait été
reconstruit.

: La somme établie par les Alliés est arbitrai-
re.-Il n'a ¦ jamais été question d'un contrôle
douanier,'- qui constituerait un étranglement de
l'industrie allemande.

L'orateur parle ensuite des sanctions qui pré-
voient la création d'un territoire, douanier rhé-
nan et la non admission dans la Société des na-
tions, ce qui, eu égard à la situation actuelle,
importe peu à l'Allemagne, aussi .longtemps
quelle n'aura pas demandé son admission.

Après le discours de. M, von Simons, le pré-
sident Lœbe propose l'ajournement de la dis-
cussion à mercredi, proposition qui est adoptée
par tous les députés, sauf -Jes communistes.

Madame Eugénie Petitpierre, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Ch. Petitpierre-Lebet

9,. rue; de l'Hôtel de Ville, Neuilly sur Seini
(Paris) ; ¦"'

Monsieur, Samuel Jéquier et sa fille Cosette
à Fleurier ;. '

Mademoiselle Caroline Lebet, à Fleurier,
font . part à'leurs amis et connaissances à

dé'cès de ,' ,..,.- *. "' .
Mademoiselle Lucie MATTHEY

leur chère sœur, tante, grand'tante, arrière
grand'tanté.et amie, survenu le 29 janvier, dans
sa 70me année-

L*ensevelissenienti sans suite, aura lieu i
Fleurier le '.mardi ler février 1921, à 12 h. 45

Domicile mortuaire : Pasquier 7 b,.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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D y a quelques jours — -je vous l'ai conté —
un journ al italien, ie. <: Resto- dél Carlino >, an-
nonçait que, le 20 février, M. Motta , chef du
département politique, prendrait le train pour
Rome, où il irai t officiellement rendre visite
au pape et au roi. L'honqrable conseiller fédé-
ral avait eu l'obligeance 'd'exposer à- quelques
journalistes qu'il n'était pas même certain de
pouvoir réaliser le projet " qu'il caressait de-
puis uu certain temps d'aller voir , à-Rome son
fils, qui est parti depuis. , quelques "semaines
pour la Ville Eternelle. JD!autr,és ; jour naux,' ce-
pendant , annoncèrent.', que "ce séjour à Rome
était d'ordre purement privéi' que le chef du
département politique y consacrerait les .quinze
jours qui lui restaient «de'bons"» sur ses va-
cances de 1920, dont il. n'avait dégusté que la
moitié, mais .qu'une , fois à Rome il exprime
rait sans doute le vœu d'aller au Vatican et aii
Quirinal. '¦_ '

De quoi il faut conclure que 'le journal ita-
lien n'avait fait erreur sque -sur la caractère of-
ficiel de ce voyage, dont.lé.Conseil lédéral ne
savait rien du: tout. ' : . :: ' : •. ¦:¦; ¦.;

U est tout ce qu'il :y so de, plus, naturel que
M. Motta tienne à aller embrasser son fils.

« Pour être conseiller, on -n'en est .pas moins
père. > \"J7~- 'V- \'"."¦ V- •¦ ¦

11 n'est pas moins naturel que lorsqu 'un des
chefs du gouvernement d'un Etat étranger vient
à Rome, il éprouve lé dé^ir d'aller causer avec
les chefs de l'Etat. Je vous avoue que je ne
vais jamais à Londres . sans prendre au moins
un repas avec mon vieil ami

( 
George. (Pas

Lloyd, l'autre, le Ve.) Enfin, personne ne sau-
rait honnêtement prendre ombrage du très lé-
gitime désir que tout bon catholique 4 de pré-
senter ses hommages à. Sa. Sainteté. Simple ci-
toyen, M. Motta pourrait bien aller . voir n 'im-
porte quel souverain saps que ' personne s'en
formalise. - ' , ' . ..'. .  , . .' ;'

Seulement, voilà, il est "conseiller fédéral en
fonctions, et le monde, est plein • de méchantes
gens qui ne comprennent pas qu'on puisse être
simple particulier en voyage et conseiller fédé-
ral à Berne, déposer démocratiquement son ti-
tre à la frontière et voyager .ensuite, sans au-
cune portée politique. Et puis, il ne faut pas ou-
blier que beaucoup de. nos confédérés sont res-
tés fidèles au dogme de l'in.erdictiQ"n d'expor-
tation des conseillers fédéraux. Quand M. For-
rer se rendit à Milan, cela fit grande émotion
dans le pays. Et quand MM. Gustave Ador et
Ca'onder allèrent à Paris ep :1919,:il s'en fallut
de peu qu'on ne .criât que la patrie était perdue.

Pour ces arriérés, un Jiommé d'Etat reste
homme d'Etat et ne redevient un citoyen comme
vous et moi que lorsqu'il a déposé son mandat.
Ils se refusent à admettre que si" M Motta fait
des visites, à Rome,, à Sa Majesté et à Sa Sain-
teté, il puisse parler d'autre chose quç de poli-
tique, même si ses collègues ne l'ont chargé
d'aucune mission officielle. Aussi ne se faut-il
pas étonner de trouver dans la germanophile
< Zurcher Post > un article — .que. reproduit
avec jubilation la < Berner Tagwacjit * — où,
après quelques commentaires, dont on devine
le ton sur les voyages-dé M. Ador et sur la no-
mination de son gendre à Bruxelles, pu trouve
les passages suivants :' . . ' , - < ... ,

< Voici que notre ministre des affaires étran-
gères veut, lui aussi, aller en voyage, et se ren-
dre à Rome. 11 est clair, Câpres les communi-
cations qu'il a fait publier , par la presse, que
M. Motta ne sait pour le. moment rien d'une
réception chez le pape ou chez le roL Mais il
est tout aussi clair que; lorsqu'il sera à Rome,
il sera invité par le pape, qui iiendra à lui ex-
primer ses remerciements .'d'avoir réussi à ré-
tablir si rapidement la nonciature ep Suisse. Il
va de soi que, ne fût-ce que pour .tenir la ba-
lance égale, une visite au roi ' >s 'imposa. No-
tre diplomatie devra s'enj occuper, puisqu'elle
est là pour cela (sic). Depuis que nous sommes
devenus de grands personnages et : que nous
lançons dans la politique .mondiale, depuis que
nous voyons des transports de troupes étrangè-
res — bientôt les seuls 'transports de touristes
qui animent la « plaque tourn-nite de l'Europe >
— nos traditions s'en , yoftt-.. Mais le:

. Parlement
ne s'en occupepas. >. ...» ;- . .

Nous nous garderons bien de nous associer
à ces jugements désobligeants ;à l'égard d'un
des plus sympathiques de' nos .magistrats. Il
nous fau t pourtant reconnaître que > ce voyage
« non officiel > de M. ' Motta ' .n'est-pas extrê-
mement populaire. Comme de disait un homme
d'esprit : < Aux yeux du public,, un . personnage
officiel est toujours en 'mission officielle.. Aux
siens aussi. > , :; . : .- : .  R. E.

Le voyage à Rome
(De notre correspondant d« :Beme.)

NOUVELLES-DIVERSES
i j . . . ' .

Nécrologie. — A Fribpuvg vient de mourir,
dans sa Slé-année, après quelques jours de ma-
ladie, M. Alphonse Thér-aulaz,, né. le 27 décem-
bre 1840, conseiller d'Etat de ..Fribourg, de 1874
à 1911, conseiller national dé 1S84 . jusqu'à ces
dernières années, député au- G-rapd .Conseil dès
1887, député au Ca^l des'. Etats, de 1883.. à
1884 et mem bre dù^lsffiiséjl du preinier arron-
dissement des C. F. F. . ' : ¦" ' , j , ".

Le prix des loyers.. — Uu habitant de Zurich
qui désire quitter une pension pour se loger
dans un appartement , indiqueies prix de ceux
qui lui ont été offerts. Un appartement de cinq
pièces, 8300 fr.; de six piëces,"3600 fr.: (dans une
vieille maison). Dans le-'voisinage de la Para-
deplatz, un appartement de six pièces se paie
6000 fr., d'autres de 8 à IftÛOO fr. Ces. prix: s'en-
tendent pour un logement simplement conve-
nable et non point luxueux; à cela il faut ajou-
ter 100 à220 fr. par mois' pour le chauffage cen-
tral. •::-• ..; .. ':• , •; ¦

Une chambre pour employé de. bureau ou
étudiant est louée de 80 à 100 fr. par mois,
chauffage en plus. ¦ ' '.- .¦

Zurich est probablement la ville de. Suisse où
les salaires, les traitemepts, comme les loyers
et les immeubles, ont atteint les ' plus hauts
prix. L'un entraîne l'autre. ¦ ' • ¦

La génisse et les bobs, f-r .Dimanche soir, les
bobeurs s'en donnaient à" cœur joie . au-dessus
du \illage du Brassus, direction . ̂ Cb.e?: Meylan>.
Une génisse en rupture d'attache, attirée sans
doute par le bruit, s'en vint voir 'la piste si ani-
mée, rendue particulièrement' sombre par l'é-
clairage réduit des Forcée motrices, de Joux.

Un premier bob survient; '.l'animât, intrigué
par la petite lumière qui' s'avance rapide, veut
flairer le bolide qui passe; une ruade et le bob
est projeté contre un boute-roue;, il .s'y brise,
mais sans mal pour les occupants; ' up deuxiè-
me, puis un troisième bob sont également flai-
rés au passage, avec, sauts; et ruadësv plusieurs
lugeurs sont atteints par ..tes. 'sabots de la bête
affolée qui, enfin,, prise.de..terreur panique,

. . .-.  . *il il. , ;

s,
s'enfuit vers son étable, qu'elle n'aurait jamais
dû quitter.

Conséquences: quelques bris facilement ré-,
parables, plusieurs contusions qui n'auront pro-
bablement pas de suites graves "pour les lu-
geurs, pieds et jambes : endoloris- pour la gé-
nisse. ' - V

Chronique zuricpise
(De notre oorrespj \

Le chemin de 1er de l'Uetliberg v
Comme vous le savez, l'exploitation du che-

min de fer de l'Uetliberg avait été suspendue,
il y a déjà quelque temps, étant donnés les ré-
sultats financiers déplorables de l'exploitation.
Cependant, les Zuricois n'ont pu se résoudre
sans autre à enterrer ce chemin de fer, qui fait
partte, pour ainsi dire, de la rie locale et qui a
rendu des services, quoi qu'on dise ; c'est pour
ces raisons qu'un plan de réorganisation a été
envisagé, puis mis à l'étude. Il y a un mois à
peu près, une réunion avait été convoquée par
la Société de développement de Zurich, préci-
sément, pour examiner la question d'une reprise
de l'exploitation ;' à cette, occasion, l'on a parlé
d'un plan d'élecirificatipn partielle, et de la re-
prise de toutei'afîaire par une société nouvelle
à constituer ; ces d'eux projets furent approuvés
par les assistants. Ces derniers exprimèrent ce-
pendant le vœu que le public fût orienté sur
l'attitude que comptaient prendre les créanciers
et actionnaires de la société actuelle, en cas de
réorganisation. Aujourd'hui, l'on est à peu près
fixé:, sur cette .attitude ; les. principaux créan-
ciers ont montré une prévenance telle que l'on
peut espérer que le plan de réorganisation
aboutira, et que les trains remonteront bientôt
sur l'Uetliberg.

L'on a. parlé beaucoup aussi d'un funiculaire,
à partir de Kolbenhof ; mais après mûr examen
du problème, l'on est arrivé à cette conclusion
que l electrificatioh partielle, en- employant le
tracé actuel, était encore ce qu 'il y avait de plus
pratique et de plus avantageux au point de vue
des possibilités- financières de l'avenir. Cette
solution permettrait un jour la jonction avec le
réseau des tramways de la ville et l'établisse-
d'une ligne d'un mètre d'écartem ent. Au cours
de la prochaine assemblée de la Société de dé-
veloppement de Zurich, qui aura lieu ce mois-
ci, un projet définitif sera présenté ; mais sa
réalisation dépendra encore des sacrifices que
la population consentira à faire, pour le main-
tien de son chemin de fer z de montagne >;.

Une autre entreprise dans l'embarras:
Le théâtre

Une information de presse annonce que le
conseil d'administration du théâtre a affermé le
théâtre de la ville et celui du Pîauen, qui est
une dépendance du premier, à un M. -Wenzler,
qui aura notamment à s'occuper des représen-
tations classiques et modernes, de la comédie,
des représentations populaires et à prix ré-
duits, ou pour écoles. Il a -fallu recourir aux
grands moyens, • étant donnée la situation fi-
nancière extrêmement serrée des deux théâtres
précités, qui, malgré une subvention de la ville
de 320,000 fr., boucleront l'exercice courant par
un déficit d'environ 300,000 fr. Or, dans les cir-
constances actuelles, il est très difficile de trou-
ver des fonds pour couvrir ce déficit et ceux qui
se sont accumulés pendant ces dernières, an-
nées; jusqu'à présent, l'on avait toujours comp-
té sur les subventions volontaires des amis de
l'art dramatiques étant donnée la crise actuelle,
il ne faudrait pas trop, compter sur la généro-
sité des citoyens. C'est pourquoi le conseil d'ad-
ministration a fisfimé qu'il lui était, .impossible
d'assumer la charge d'un nouveau déficit pour
la saison 1921-19152, et alors il a décidé d'affer-
mer purement et simplement l'entreprise à on
particulier» ' '»

Avant tout , il s'agissait d'établir un budget
dans lequel dépensés et recettes s'équilibras-
sent dans la mesure du possible; en effet, con-
clure des contrats» que l'on savait par avance ne
pas pouvoir être tenus eût été une politique im-
prudente et inexcusable. -. .. - .

Des tractations eurent, donc lieu entre le con-
seil d'administration et le personnel en vue
précisément' d'arriver à un < modus vivendi >
permettant à l'entreprise de vivre; à cette occa-
sion, le personnel s'est montré d'une prévenan-
ce qui a permis d'aboutir à des résultats tan-
gibles, alors, qu'autrefois il s'était montré abso-
lument intraitable, surtout les régisseurs et les
Kapellmeistex. Le personnel a spontanément
proposé une réduction de son effectif , à part
d'autres économies, dont le résultat ne tardera
pas à se faire sentir,. puisqu 'elles se chiffrent
approximativement â 130,000 fr.; mais il res-
tait donc encore un découvert de 200,000 ir.;
pour l'écarter, l'on a proposé la réduction de la
durée de la saison ou une diminution de 15 %
des gages et salaires du personnel; mais ici le
personnel n'a rien voulu entendre, de sorte
qu 'il a fallu chercher ailleurs, et c'est alors que
l'on a songé à affermer le théâtre â une per-
sonne capable et... de bonne volonté, car il faut
un certain courage pour reprendre à son compte
une entreprise où l'on risque gros et où l'on
n'est pas sûr du tout de réussir. Quoi qu'il en
soit, le contrat intervenu assure les représenta-
tions jusqu'à fin avril 1922. Cet arrangement
a l'avantage de diminuer les risques d'une con-
currence assez sérieuse, M. Wenzler s'étant pro-
posé, paraît-il, à l'origine, d'organiser au Kauî-
leuten des représentations qui eussent causé
du tort à celles du théâtre municipal
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Pour remplacer la c-onveiation
, : de Sp.à

PARIS, 2 (Havas). — Le correspondant du
< Matin > à Londres télégraphie :.:". :

. < Nous apprenons de source autorisée que la
conférence de Paris s'est séparée avant que ses
.membres eussent eu . le. temps de mettre leurs
sceaux au bas du nouveau protocole relatif aux
livraisons de charbon par l'Allemagne, êï que
les négociations se poursuivent à ce sujet entre
les.gouvernements alliés. La question est très
urgente, puisque la convention de Spa est main-
tenant expirée. >

lie cabinet Dato démissionnerai.
MADRID, 2 (Havas). — Le bruit court avec

insistance que le cabinet Dato démissionnerait
dès que les Chambres se seront réunies, et
qu'elles auront discuté de la crise ministérielle.

Mot de la fin
Gaspard Vallette, se trouvant à table entre

deux jeunes gens aussi ignorants que présomp-
tueux, il fut question, au dessert, des différen-
tes manières d'exprimer la. même chose en fran-
çais.

Nos deux étourdis lui demandèrent .d'un ton
badin s'il était mieux de dire : c Donhezrnous
à boire s ou < apportez-nous à boire»>' •.'.'.
. Gaspard Vallette leur répondit en eoutriant :

— Pour vous, messieurs, il faut dire : ¦< Me-
nez-nous boire. >

L_EB_g-B ""¦¦¦ 'Z l l  Z- !̂ ^5 5̂j

Cours des changeai
du mercredi 2 février 4921 , a 8 b. et demi»

da la Banque Bertboud & C», Neuohàtal
Chàqw Qsœuds Offn

Paris. . < . . • . . . . [  43.15 44.30
Londras . * 23-96 î4.û5
Italie, v • . '. . . '• • -\1i> • 23.-10
Bruxelles .' ./. . . . .  46.— .16.50
New-York, . .IT'.' . . . .. ' 6.20 6.»
Berlin . .¦ . .w . . . .  Ô-90 i0.to
Vienne .» . ¦"»*:. . . . • 4-70 1.9$
Amsterdam. . V  . . . .  -H. — 212.-
Kspqgne . . ." . . . .  86-50 87.V) .
Stockholm . . . . . . . . .  136.75 137.76
Copenhague ...... 12t.— 122.-.
Christiauja . . . . . ..  116.— i 17.—.
Prague . . . . .. . .  8.25 &.%
Bucarest 1 8.50 91 0
Varsovie : . . . . . .. .  0.75 t.-.

Achat'.et vente (te billets de banque étrangera am
meilleures conditions.

Cours sans eng&srement. Va les flaetnattorts, ^renseigner téléphone No 257.
Tontes opérations de banque aux meille-reg ea_

ditions: Qovertnse de oomotos-oouranta. dépôts,
carde de titres, ordres de Bourse, etc.

Mademoiselle Maria Haeussler ; Madame «t
Monsieur " Studer-Haeus'sler et leurs enfants, j
Budapest ; Monsieur et Madame Haeussler»
Lord et leur# enfants, à Bumpliz : Madame «t
Monsieur Stàder-Haeussler et leurs enfants, i
Winterthour ; Monsieur Debrit et ses enfants,
à Genève ; Madame Schwab-Haeussler et ses
enfants, à Heilbronn ; Monsieur et Madama
W. Haeussler : et leurs enfants, à Reutlingen;

Mesdemoiselles A. et M. Humbert, Monsieur
le Dr Humbert1 et Mademoiselle Humbert, à
Neuchâtel';

les faipilies Veigel, Siegle, Eich, Schoch, an
Wurtemberg, et Schwab, au Brésil,

ont la douleur de faire part à leurs amis el
connaissances de la grande perte qu'ils viej.
nent de faire en la personne de

Monsieur Frédéric H/EUSSLER-HUMBERT

leur, cher père,, beau-père, grand-père, fréta,
beau-rfrère, opcle et grand-oncle, enlevé à leur
affection, à l'âge de 78 ans, après une courts
maladie,', le 31 janvier 1921.

. i ;Venez à moi, vous tous qui êtes îali.
'.'i gqés et chargés, et je vous donnerai du

repos, i ,i Matt. XI, 28.
Culte- au domicile mortuaire, Port-Roulant 5,

le 2 février, à 10 heures.
Il n'y 'aura pas de suite.

On; ne touchera pas
, , On ne reçoit vas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Mademoiselle Sophie Geiger, à Neuchâtel
Monsieur et; Ma<iame Chs Geiger, à Serrières
ainsi que les familles alliées, ont la douleur d
faire part du décès de

Monsieur Henri GEIGER
leur cher frère, beau-frère, oncle et parent, qui
Dieu -a.rappelé à Lui, après une longue et don
loureuse maladie, supportée avec résignation.

Neuchâtel, le 31 janvier 1921.
L'enterrement aura lieu sans suite, jeudi I

février,"à 13 heures.
Domicile mortuaire': Hôpital des Cadolles,
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Rusca et leurs enfaûti
à Neuchâtel, ont la douleur de faire part i
leurs amis et connaissances de la perte qu'il
viennent de -faire en la personne de leur che
petit '\ ';.

. CarlO'Bruno
Estavayer-^Lac, le 1er février 192L
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289 BMe ' • + 3  Couvert. Calme.
543 Berne 7- 4 1 » , »
5S7 c5» • ¦ + 1 »

1543 Davos ' ' -6  * »
m Fiibouwt. T „ « .'•  *
394 Ganève T 8 Q"®!*»- ~o_e. »
475 Glaris + 1 Pluie. »

1109 GBschonea - 0 Neige. »
568 Interlaken + 1 Qnelq. nnafi. »
&95 La Ch.-de-Foads ~~ ° Couvert. »
450 Lausanne +3  » »
208 Locarna .. '. + 3 Pluie. »
»S7 Ln'eano + 3 Neige. s
433 Luceraa + 2 Couvert. *399 Montreux + 4  > ¦
479 Neuchâtel +3  » -*¦
BÇg Ragata — û » »
673 Saint-Gall 4-2 Tr b. tps. »

1SO8 . Saint-Morltz — 3 Neige. *407 Sohaffaouee + _ Couvert ' ¦562 Thoune . — 1 Tr ._. tpfc * :«s» Vevey + 1 Neige. •
«S »__f\" • \ l  Couvert ¦
&Su 2çr.»i_ ..v. L + 2 . » »


